
ISSN 0248-076X 

LETTRE 
D'INFORMATION 

sur les peches 

SOMMAIRE 

ACTIVITES DE LA CPS 

NOUVELLES DU BASSIN DU PAC1FIQUE 

NOTES DE LECTURE 

DEVELOPPEMENT DE LA PECHE ARTISANALE DE 
POISSONS DEMERSAUX AUX SAMOA AMERICAINES 
(1961-1987) — DEUXIEME PARTIE 
parD.G. Itano 

Page 2 

Page 22 

Page 32 

Page 33 

; '<*te*^W 
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et Autalavou Fill, stagiaire du Samoa-occidental, fabriquent une palan-
gre de fond de 40 hamecons, pendant le cours CPS/Nekon Polytechnic 

qui a eu lieu a Kiribati du 26 juin au 26 juillet 1996. 

u 
Commission du Pacifique Sud 
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ACTIVITES DE LA CPS 

• SECTION EVALUATION DES RESSOURCES COHERES 

Etudes menees sur le terrain aux Tonga et a Fidji 

La section evaluation des ressour-
ces cotieres a, pendant la plus 
grande partie des mois d'avril, mai 
et juin 1996, conduit des travaux 
sur le terrain et participe a des 
conferences et reunions. Le mois 
d'avril a vu la preparation d'une 
mission aux Tonga afin de re-
cueillir les donnees necessaires a 
la mise au point d'un plan de 
gestion de la ressource en pois­
sons d'aquarium dans les eaux 
entourant Tongatapu, et en holo-
thuries dans le groupe des lies 
Ha'apai. 

Comme nous l'avions evoque 
dans notre dernier numero, le 
projet de gestion integree des 
ressources cotieres, inscrit au pro­
gramme de travail de la section 
evaluation des ressources cotie­
res, est mis en oeuvre dans six 
Etats membres : les lies Cook, 
Fidji, Palau, la Papouasie-Nou-
velle-Guinee, Tokelau et le 
Royaume des Tonga. 

Ces activites conduites sur place 
visent a rassembler les informa­
tions requises pour elaborer, 
dans chacun de ces pays, un plan 
de gestion de certaines ressour­
ces cotieres. 

C'est a la fin des annees 1980 
qu'on a commence a capturer les 
petits poissons chatoyants du 
recif de corail situe autour de 
Tongatapu, ile principale de 1'ar-
chipel tongan, pour satisfaire aux 
demandes des aquariophiles. 

A Tongatapu, plusieurs entrepri-
ses se sont lancees dans cette ac-
tivite, mais, au milieu des annees 
1990, il n'en reste plus que deux 
en lice. Elles ne recoltent pas seu-
lement des poissons, mais toute 
une gamme d'invertebres tels 
que les anemones et les coraux 
mous, mais aussi des fragments 
rocheux incrustes de coraux 
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morts et d'algues, baptises pour 
l'occasion "rochers vivants". 

Avant 1995, les societes concer-
nees exportaient egalement des 
morceaux de corail vivant, mais 
les pouvoirs publics, s'inquietant 
des incidences de tels preleve-
ments sur les autres ressources 
recifales, ont impose un mora-
toire et mis un terme a l'exporta-
tion de coraux vivants. 

Le recours au materiel de plon-
gee autonome pour la capture et 
la recolte en eaux profondes des 
poissons et autres especes desti-
nees a l'aquariophilie a egale­
ment ete interdit dans le cadre 
d'une prohibition generate appli­
cable a toute activite de peche. 
Cette mesure intervient apres plu­
sieurs deces et accidents surve-
nus dans la filiere d'exploitation de 
l 'holothurie, ou des pecheurs 
n'ayant regu aucune formation 
plongeaient trop longuement, 
sans comprendre la necessite 
d'une periode de decompression. 

Le rninistere des peches, sachant 
qu'il reste plusieurs questions a 
resoudre avant d'en arriver a une 
gestion efficace de la ressource en 
poissons d'aquarium et de son 
commerce, a done demande a la 

Commission de bien vouloir lui 
apporter son concours dans le 
cadre du projet de gestion inte­
gree des ressources cotieres, afin 
de mettre au point un plan de 
gestion. 

L'equipe de la CPS chargee de la 
mise en oeuvre de ce projet a pu 
beneficier de la presence d'un 
technicien de l'ORSTOM, Gerard 
Mou-Tham, collaborates de lon-
gue date de Michel Kulbicki, spe-
cialiste de revaluation de la den-
site et de la biomasse des popu­
lations de poissons recifaux en 
Nouvelle-Caledonie et en Poly-
nesie francaise. 

En effet, il avait ete decide que, a 
la difference des etudes menees 
jusqu'alors sur l'exploitation des 
especes destinees a l'aquariophilie, 
il s'agissait cette fois-ci d'etablir 
un rapport concluant sur 1'etat des 
especes ciblees et de l'ensemble 
du recif. L'ORSTOM a accepte de 
detacher a cette occasion Gerard 
Mou-Tham, dont la participation 
a ete financee par la France. 

H s'est agi essentiellement d'entre-
prendre autour de Tongatapu un 
comptage visuel sous-marin sur 
transect des populations d'especes 
recifales, ce qui a ete fait par Ge­
rard Mou-Tham et les deux auxi-
liaires-stagiaires de la section eva­
luation des ressources cotieres, 
Sione Matoto et Esaroma Ledua. 

Paul Dalzell, charge de recherche 
en halieutique cohere, a quant a 
lui conduit la plupart des travaux 
effectues a terre: enquete aupres 
des acheteurs en gros d'especes 
d 'aquariophilie et collecte des don­
nees sur Texportation des pois­
sons, des invertebres et des "ro­
chers vivants". 

Deux agents d u rninistere des 
peches, Sione Mailau et Feauini 
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Vi, ont ete detaches pour contri-
buer au comptage visuel, tout 
d'abord des poissons, puis des 
holothuries (voir plus loin). En 
consultation avec l'ORSTOM, il 
avait ete decide avant de rejoin-
dre Tongatapu de travailler sur 
un minimum de 40 transects. 

En realite, cet objectif a ete de-
passe: 45 transects ont etc etudies 
autour de l'tle. Dans chaque cas, 
on a releve la nature du substrat 
sous-marin et la visibilite; chaque 
espece presente a ete identifiee, 
les poissons ont ete comptes et 
leur taille moyenne estimee. 

Les informations ainsi recueillies 
peuvcnt etre traduites en densite 
(nombre d'individus par m2), et 
en convertissant les longueurs en 
poids, on determine la biomasse 
(grammes par m ). Outre les ren-
seignements obtenus sur les es­
peces prisees des aquariophiles, 
l'equipe a collecte des donnees 
sur la densite du peuplement en 
poissons des zones peu profon-
des de l'ensemble du redf, y com-
pris celle des especes capturees 
par les pecheurs pour le marche 
de la consommation alimentaire. 

Les resultats, conclusions et re-
commandations preliminaires 
issus de ces activites entreprises 
sur le terrain ont ete remis au 
ministere des peches. Dans un 
avenir proche, ils constitueront le 
fondement du rapport et du plan 
de gestion qui seront soumis a ces 
memes services. 

Ayant termine leur travail sur les 
especes d'aquariophilie, les agents 
du projet (sans Gerard Mou-
Tham, cette fois) ont profite de 
leur sejour aux Tonga pour con-
duire une etude complementaire 
sur la ressource en holothuries du 
groupe des iles Ha'apai. Paul 
Lokani, de l'Office des peches de 
Papouasie-Nouvel le-Guinee, 
s'est joint a l'equipe de la CPS, car 
il avait pris part a une etude sur 
le concombre de mer realisee par 

la CPS et le ministere des peches 
en 1990. 

A cette epoque-la, cette ressource 
etait relativement peu exploitee 
dans la zone des iles Ha'apai; 
mais dans les cinq annees qui ont 
suivi, le volume des captures s'est 
fortement accru et cette region est 
devenue le principal centre d'ex-
ploitation des holothuries aux 
Tonga. C'est la que le recours au 
narguile s'est particulierement 
repandu et que la plupart des 
deces et accidents dus a sa mau-
vaise utilisation ont eu lieu. 

L'equipe de la CPS, accompa-
gnee des deux agents du minis­
tere des peches, est arrivee aux 
Ha'apai au cours de la derniere 
semaine de mai, pour un sejour 
de dix jours. En tout, 80 transects 
ont ete dermis pour le comptage 
des holothuries de la region cen-
trale du groupe des Ha'apai; les 
pecheurs et les negociants de 
concombres de mer ont ete inter-
roges pour recueillir des rensei-
gnements sur l'effort de peche et 
les especes ciblees. 

Au terme de cette etude, le minis­
tere des peches a re^u un rapport 
preliminaire comportant une se-
rie de premiers resultats, conclu­
sions et recommandations. Comme 
pour le rapport concernant les 
especes d'aquariophilie, ce docu­
ment sera etoffe par la suite pour 
constituer un plan de gestion 
soumis a ces memes autorites. 

Paul Dalzell a rejoint la Nouvelle-
Caledonie au terme de la pre­
miere semaine pour preparer sa 
participation au symposium sur 
les recifs de corail organise a Pa­
nama (voir article ci-apres). 

Les deux membres restants de 
l'equipe, Esaroma Ledua et Sione 
Matoto, se sont ensuite rendus a 
Fidji au mois de juin afin d'y con-
duire une etude devaluation des 
stocks de kai {Batissa violacea) 
d'eau douce de la riviere Ba, dans 
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le nord de Viti Levu. A Fidji, la 
recolte des kai constitue la plus 
importante activite de peche lo­
cale ciblant une seule espece, et 
ce sont uniquement les femmes 
qui ramassent ces coquillages 
dans les cours d'eau de Viti Levu 
et de Vanua Levu. 

L'evaluation des stocks de la ri­
viere Ba constitue l'une des trois 
phases d'un projet de gestion de 
cette ressource devant etre mis en 
oeuvre par la CPS et le service des 
peches de Fidji. Le premier volet 
consacre a la qualite de I'eau et a 
l'analyse microbienne des kai a 
ete mene a bien au mois de mars, 
et les aspects socio-economiques 
de cette exploitation feront l'ob-
jet d'une etude vers la fin 1996. 

Malgre les mauvaises conditions 
meteorologiques, l'equipe de la 
CPS, a laquelle etaient venus se 
joindre Apsai Sesewa et Joe 
Korovulavula, du service fidjien 
des peches, a realise un recense-
ment detaille dans la plus grande 
parhe du secteur de la riviere Ba 
propice a 1'exploitation des kai. 

Des transects ont ete etablis et les 
kai ont ete echantillonnes par 
comptage sous-marin a vue dans 
huit quadrats par transect (comp­
tage de tous les individus pre­
sents dans un carre de 50 cm de 
cote); tous les kai preleves ont ete 
mesures et peses. 
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Pendant les periodes de fortes 
pluies ou il etait impossible de 
plonger, les membres de lequipe 
ont p u interroger les femmes 
chargees de recolter les kai dans 
la riviere Ba, afin devaluer les 
superficies couvertes et la valeur 
moyenne de leur PUE (prise par 

Le charge de recherche du pro­
gramme peche cotiere, Paul 
Dalzell, a participe au huitieme 
symposium international sur les 
recifs de corail qui s'est tenu a 
Panama. 

C'est l'lnstitut international 
d'etude des recifs (International 
Society for Reef Studies) qui est a 
l'origine de la serie de symposia 
sur les recifs de coraux dont le 
premier avait eu lieu en Inde en 
1972 et les suivants a Brisbane, 
Miami, Manille, Papeete, Towns-
ville et Guam. 

C'est cette huitieme edition qui a 
reuni le plus grand nombre de 
participants : 1 500 d'entre eux 
ont assiste a l l seances se derou-
lant en parallele, axees sur 50 su-
jets concernant la biologie et 1 'eco-
logie des recifs coralliens. 

A l'ordre d u jour des diverses 
seances a theme et de l'assemblee 
pleniere (siegeant trois fois par 
jour) figuraient 450 communica­
tions, auxquelles sont venues 
s'ajouter de nombreuses exposi­
tions {140 au programme) et une 
journee entierement consacree a 

unite d'effort), et d'avoir une idee 
du nombre quotidien de femmes 
pratiquant cette activite. 

Commc pour tous les autres pro-
jets visant a recueillir des infor­
mations en vue de l'elaboration 
de plans de gestion, les premiers 

des seminaires sur des themes 
particuliers. 

C'est la troisieme fois que la sec­
tion evaluation des ressources 
coheres etait representee a u n d e 
ces symposia sur les recifs de co­
raux, mais la premiere fois que 
ses agents y ont presente des 
communications. 

Paul Dalzell et Tim Adams, en 
effet, avaient ete invites a presen­
ter deux exposes lors de cette con­
ference : le premier consacre aux 
pecheries recifales du Padfique, 
dans le cadre d'une stance sur 
l'etat des recifs de corail, et le se­
cond sur le theme de la viabilite 
ecologique de ces mimes peche­
ries dans les lies oceaniennes, lors 
d'une seance sur la perennite de 
la peche. 

La premiere communication a ete 
l'occasion de resumer les diver­
ses etudes menees dans le cadre 
du projet de gestion integree des 
ressources coheres au cours des 
deux dernieres annees. La seconde 
a quant a elle permis de montrer 
comment les etudes paleo-ichtyo-
logiques, conduites dans le Paci-

resultats, conclusions et recom-
mandations ont ete soumis aux 
autorites concernees, en 1'occur-
rence, le service fidjien des pe-
ches. Ds serviront de point de de­
part au rapport et au plan de ges­
tion definitifs qui seront arretes 
dans un avenir p r o c h e . y f ^ 

fique Sud essentiellement par des 
archeologues et des ethnologues, 
pouvaient permettre de mieux 
apprehender les effets a long 
terme de la peche de subsistance 
sur le peuplement en poissons, 
mollusques et crustaces des recifs 
cotiers. Nous esperons publier 
dans ces colonnes avant mi-1997 
un article sur ce sujet. 

Nombre de seances traitant de 
certains aspects de l'ecologie des 
recifs avaient peu de rapport di­
rect avec la gestion des peches; 
toutefois, d'autres communica­
tions se sont revelees d'un inte-
ret particulier pour les halieutes 
de la region oceanienne : celles 
presentees lors des seances con-
sacrees aux peches en general, a 
la biologie des poissons, aux zones 
protegees et aux reserves marines, 
aux bases de donnees, a la diffu­
sion des poissons, aux methodes 
d'evaluation rapide et a la viabi­
lite ecologique de la peche. 

Nous nous proposons d'attirer l'at-
tention de nos lecteurs sur les ac-
tes de ce huitieme symposium au 
moment de leur parution, en 1997. 

l'assistance de la CPS en 1994. 
Son president-directeur-gene-
ral, Peter Sitan, s'inquietait en 
effet depuis plusieurs annees 
des mauvais resultats de deux 

• SECTION TECHNIQUES DE PECHE 

La CPS aide National Fisheries Corporation aux Etats feder 
a trouver une solution a ses problemes de peche a la pal; 

Steve Beverly, maitre de peche, 
vient de rentrer de la premiere 
mission officielle qu'il a entre-
prise depuis son engagement 
dans le cadre d 'un contrat de 

longue duree , en mars 1996. 
Basee a Pohnpei (Etats federes 
de Micronesie), la Societe natio-
nale de peche (National Fisheries 
Corporation ~ NFC) avait requis 
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La CPS aide National Fisheries Corporation aux Etats federes de Micronesie 
a trouver une solution a ses problemes de peche a la palangre 

Le charge de recherche en halieutique cotiere de la CPS 
assiste au huitieme symposium international sur les recifs de corail 
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de ses palangriers en fibre de 
verre de type Delta Marine (USA), 
le NFC Waab et le NFC Kosrae, 
qui n'avaient jamais pu egaler 
les performances de leurs homo-
logues taiwanais ou japonais. 

Ces deux navires sont equipes de 
systemes de palangre monofila­
ment de modele americain, fabri-
ques en Floride par Lindgren-
Pitman, connus sous le nom d'en-
gins ou systemes LP. La NFC en 
etait venue a penser que ce type 
d'engin n'etait pas adapte aux 
eaux des Etats federes de Micro-
nesie. Les PUE moyennes du NFC 
Waab et du NFC Kosrae n'attei-
gnaient que la moitie de celles 
d'autres navires de la societe et 
etaient meme inferieures de plus 
de moitie a celles des navires 
bases a Okinawa et pechant dans 
les eaux des Etats federes de 
Micronesie. 

A Hawai', Fidji et Tahiti, les en-
gins de type LP ont pourtant un 
bon rendement; il convenait done 
d'examiner de plus pres les dif-
ficultes que connaissaient les 
Delta. En mars, le maitre de pe~ 
che a done entame une mission 
de trois mois aupres de la NFC 
pour tenter d'eclaircir ce mystere. 

Ayant visite le NFC VJaab a quai 
a Pohnpei et interroge son equi­
page, Steve Beverly a pu cerner au 
moins en partie le probleme af-
fectant les Delta et sans doute le 
reste de l 'armement: l'entretien. 

Pour resumer la situation, il suf-
flt de dire que le NFC Waab n'etait 
pas en etat d'entreprendre une 
campagne de peche. En fait, le 
maitre de peche a passe le plus 
clair de son sejour a Pohnpei a ef-
fectuer des reparations et l'entre-
tien qui aurait du etre fait de fa-
cpn systematique sur le NFC VJaab. 

Pendant ce temps, l'equipage de 
ce bateau a pu fabriquer 1 320 
nouveaux avancons et ajouter plus 
de 32 km de ligne-mere monofila­
ment a renrouleur LP, sous la di­
rection de Steve Beverly. 

Ces nouveaux avancons sont 
constitues d 'une ligne de trois 
torons de 10 m en polyester rouge 
goudronne, avec, du cote de l'ha-
mecon, un emerillon leste et un 
bas de ligne d'un metre en acier 
inoxydable, et a l'autre extremite, 
un emerillon a agrafe. Les eme-
rillons sont fixes a la ligne par un 
noeud coulant, ce qui evite tout 
sertissage, sauf sur les bas de li­
gne. Ces avancons sont tres po­
pulates a Hawai et remplacent 
de plus en plus les avancons 
monofilament. 

Une fois effectue en six semaines 
le travail d'entretien des deux ou 
trois dernieres annees, y compris 
le remplacement de la plupart 
des equipements de securite (ca-
not de sauvetage, extincteurs, 
fusees de detresse, etc.), le NFC 
Waab etait a nouveau pret a lar-
guer les amarres. 

La premiere sortie n 'a cepen-
dant dure que huit jours, car le 
navire est tombe en panne et a 
du rentrer au port plus tot que 
prevu. Trois poses ont ete effec-
tuees. L'ejecteur de ligne n'ayant 
pas fonctionne correctement 
dans les deux premiers cas, on 
peut considerer que les prises 
ont tout de meme ete tres satis-
faisantes, avec 18 thons captu­
res pour 1 000 hameqons garnis 
avec des chinchards (Decapterus 
muroadsi). 

Par le passe, les PUE du NFC 
Waab atteignaient en moyenne 
0,18 kg par hame^on. Pour cette 
premiere sortie, si Ton ne tient 
pas compte des poses ou l'ejecteur 
n'a pas fonctionne correctement, 
les PUE etaient proches de l'ob-
jectif de 0,5 kg par hamecon. 

Lertre d'i 

Le thon jaune ainsi capture n'a 
pas rapporte gros sur le marche 
japonais (en moyenne 580 yens 
par kilo); par contre, le prix du 
thon obese s'est revele tres satis-
faisant (1 710 yens en moyenne). 

C'est en juin qu'a eu lieu la se-
conde sortie, avec des resultats 
comparables a ceux du mois de 
mai: le navire est tombe en panne 
apres les trois premieres poses de 
palangre et il a fallu regagner le 
port. La aussi, les captures etaient 
bien meilleures que par le passe. 

Malheureusement, le maitre de 
peche, ayant d'autres engage­
ments professionnels, a du quitter 
Pohnpei et la NFC avant d'avoir 
recueilli suffisamment d'informa-
tions pour arriver a des conclu­
sions definitives en ce qui concerne 
les engins LP; il a neanmoins pu 
constater que, dans de bonnes 
conditions d'utilisation, ce materiel 
donne toute satisfaction. 

Toutefois, quelques observations 
s'imposent s'agissant des palan­
griers en general et de la politi­
que de la NFC en matiere de 
gestion de ses palangriers. 

Par le passe, tant les armements 
geres par les pouvoirs publics 
que ceux des nouvelles sodetes 
privees avaient choisi d'acquerir 
des ''rnini-palangriers". 

Habituellement, tout navire de 
15 m ou moins (d'un tonnage de 
15 a 20 tonnes) est considere comme 
un mini-palangrier. Aujourd'hui, 
la plupart des exploitants con-
viennent qu'il ne s'agit pas la du 
choix ideal dans le secteur forte-
ment concurrentiel du thon frais 
de qualite sashimi. 

En premier lieu, le rayon d'action 
de la plupart de ces navires ne 
leur permet ni d'atteindre les si­
tes de peche ni de rester sur place 
suffisamment de temps pour 
bien remplir leur cale. 

B 
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La pose des engins sur le NFC Waab 

Le relevage des engins sur le NFC Waab 

Lerayond'actiond'unpalangrier pecherpendantdixadouzejours. pouvoir travailler pendant pres-
doit lui permettre de naviguer Autrement dit, un palangrier, qu'un mois sans avoir a ravi-
pendant dix a douze jours et de pour donner satisfaction, doit tailler en carburant. 
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Les thons sont capables de cou-
vrir de grandes distances et, par-
f ois, il f aut quatre a cinq jours de 
traversee pour rejoindre les lieux 
de peche depuis le port d'attache. 
Une fois localise des bancs et 
meme si les prises sont bonnes, 
on ne peut pas etre certain que les 
thons resteront sur place. 

Les navires doivent le plus sou-
vent changer d'endroit chaque 
jour et, a une ou deux reprises au 
moins au cours de chaque sortie, 
ils doivent couvrir de grandes 
distances. Le NFC Waab ne peut 
embarquer que 6,5 tonnes de car-
burant et sa consommation jour-
naliere est d'environ 0,75 tonnes. 
Son rayon d'action est done de 
huit a dix jours, ce qui est loin 
d'etre suffisant pour une sortie 
normale de peche a la palangre. 
On voit deja la que le NFC Waab 
n'est pas viable en tant que palan-
grier de peche commerciale. 

Meme si Ton reglait le probleme 
de l'autonomie en embarquant 
un reservoir souple supplemen-

taire, comme cela s'est deja fait, 
le NFC Waab ne serait toujours 
pas adapte a la peche commer­
ciale du fait de la faible capacite 
de ses deux cales a poissons : 25 
tonnes pour la cale principale, et 
5 tonnes pour sa cale a appats 
refrigeree. 

Si cette derniere est utilisee ex-
clusivement pour le stockage 
des appats, il ne reste que 25 
tonnes pour conserver les pri­
ses refrigerees. Or, le NFC Waab 
utilise pour cela de la glace, et 
il faut une capacite de 6 tonnes 
pour refrigerer 1 tonne de thon; 
le NFC Waab ne peut done rap-
porter que 4 tonnes de prises. 

Au moment du sejour de Steve 
Beverly, les palangriers d'Oki-
nawa debarquaient frequem-
ment 10 tonnes au moins par 
sortie, et meme parfois 15 ton­
nes. Dans le secteur de l'expor-
tation, le seuil de rentabilite avoi-
sine sans doute les 5 a 6 tonnes 
par sortie, selon la conjoncture 
commerciale japonaise. 

Le maitre de peche, lors de son 
sejour a Pohnpei, a pu s'entrete-
nir a plusieurs reprises avec 
Gerry Russo, responsable d'ex-
ploitation aupres de Micronesian 
Longlirw Fishing Company (MLFC). 
Cette societe, qui a vu le jour il y 
a plus d 'un an, n'a pas encore 
acquis de navire. 

Gerry Russo a consacre beau-
coup de temps a etudier, avec 
l'equipe de la Banque asiatique 
de developpement, le type de 
navire qui serait adapte a la 
peche a la palangre aux Etats 
federes de Micronesie (et, vrai-
semblablement, dans le reste 
du Pacifique). 

Apres mure reflexion, la MLFC 
a decide de modifier son projet 
initial et s'interesse desormais a 
des navires de 18 a 20 m, plutot 
qu'aux 15 metres envisages a 
l'origine. Cette societe a su tirer 
les enseignements des erreurs 
commises par d'autres. 

Le capitaine du NFC Waab, Sirel James, vide et saigne un thon jaune. 
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Quant a la NFC, elle a elle aussi 
compris qu'un navire de 15 me­
tres ne suffit pas et ses dernieres 
acquisitions depassent toutes 
cette longueur, avec des reser­
voirs de carburant plus impor-
tants et des cales a poisson plus 
vastes. Avant d'arreter leur deci­
sion, les entreprises qui envisa-
gent d'acheter ou de construire 
un palangrier devraient etudier 
la situation a Pohnpei. 

Outre la question de l'entretien 
du navire et celle de savoir s'il est 
adapte ou non a la peche a la 
palangre, la CPS souhaitait tirer 
au clair la question de l'efficacite 
des engins LP monofilament. La 
MLFC voulait, d'autre part, con-
naitre les resultats du travail de 
peche experimentale conduit a 
partir du NFC Waab avant de 
selectionner les engins destines a 
armer ses futurs navires. 

La CPS a une vaste experience du 
systeme LP. Outre les experien­
ces menees par le maitre de pe­
che a Hawai', Fidji et Guam avec 
ce type d'engins, la CPS a conduit 
un projet de peche a la palangre 
dans la Province de Nouvelle-
Bretagne orientale (Papouasie-
Nouvelle-Guinee) de 1992 a 1994. 
L'enrouleur LP installe sur un 
navire du service des peches de 
cette province a permis d'attein-
dre des PUE tres satisfaisantes. 

II n'est done pas surprenant 
que ce type d'engins LP ait bien 
fonctionne sur le NFC Waab, 
une fois effectues les travaux 

Les lecteurs de la Lettre drinforma­
tion sur les peches se souviennent 
sans doute de Lindsay Chapman, 
maitre de peche a la CPS de 1982 
a 1989. II vient de rejoindre les 
rangs de la CPS en tant que con-
seiller pour le developpement de 
la peche cohere. 

Q 
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d'entretien requis et grace aux 
nouveaux avan^ons fabriques 
par l'equipage. 

Les mauvaises prises n'etaient 
pas dues aux engins de peche, 
mais aux temps morts et a rim-
mobilisation du palangrier, im-
putables a 1'absence d'un entre-
tien regulier, ainsi qu'a son faible 
rayon d'action l'empechant d'at-
teindre les lieux de peche les plus 
productifs ou d'assurer suffisam-
ment de poses pour remplir sa 
cale a poisson. 

Steve Beverly a pu constater que 
l'equipage du NFC Waab tra-
vaillait dur en mer, connaissait 
bien les techniques de peche et 
savait manipuler le poisson; il 
etait par contre moins bien in-
forme sur ce qui touchait a l'en-
tretien du navire. 

Les responsables de la NFC ont 
tout fait pour garantir le bon de-
roulement du travail a quai, y 
compris en ce qui touchait a 
l'avitaillement du navire, son ra-
vitaillement en carburant, l'achat 
des pieces de rechange et des 
engins necessaires, et la manipu­
lation et le transbordement des 
prises au terme de chaque sortie. 

Toutefois, la direction doit se 
pencher de plus pres sur ce qui 
concerne l'entretien du navire 
et la securite en mer. II faut par 
contre relever que la NFC dis­
pose d'un excellent embryon de 
flotte aerienne : pendant le se-
jour du maitre de peche de la 

Depuis son depart en 1989, Lind­
say a passe presqu'un an au Col­
lege maritime australien (Aus­
tralian Maritime College) a etudier 
entre autres la biologie des pois-
sons, la dynamique des popula­
tions, I'economie de la peche, la 
gestion des ressources halieuti-
ques, la technologie de la peche, 
et la manipulation et la transfor-

CPS, laNFC a acquis son deuxieme 
avion. H s'agit d'un Boeing 727B 
reamenage, le Micronesia, pou-
vant transporter 16 tonnes de 
thon a destination de Guam ou 
de Saipan. La division du fret 
aerien de la NFC doit faire tran-
siter le produit de la peche des 
dix navires de la societe, ainsi 
que d'un navire d'une compa-
gnie privee de Pohnpei, de dix 
navires exploites en co-entre-
prise par la NFC et la Coopera­
tive des pecheurs de thons d'Oki­
nawa, et enfin, d'une flotte d'une 
trentaine de palangriers de la 
Republique populaire de Chine 
utilisant Pohnpei comme base 
d'opera tions. 

Grace a ses deux avions cargo et 
ses installations de conditionne-
ment a Yap, Chuuk et Pohnpei, 
la NFC est desormais en mesure 
de traiter et transborder une 
bonne partie des thonides captu­
res par les palangriers operant 
dans la ZEE des Etats federes de 
Micronesie. C'est un grand pas en 
avant vers une plus grande parti­
cipation des acteurs locaux a l'in-
dustrie de la peche, mais il reste 
encore a faire pour ameliorer la 
situation de la flottille locale. 

La CPS a entrepris des demar­
ches aupres des Etats-Unis 
d'Am^rique dans Lespoir d'obte-
nir un financement permettant a 
son maitre de peche d'apporter 
a nouveau son concours aux 
palangriers des Etats federes de 
Micronesie. >*v 

mation des produits de la mer, ce 
qui lui a permis d'empocher un 
diplome en technologie halieutique. 

En 1991 et 1992, Lindsay a ete 
charge de la coordination des 
activites d'un projet de mise en 
valeur de la ressource en germon 
au large du secteur meridional 
de la cote est de l'Australie, dont 
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Lindsay Chapman, le nouveau conseiller pour le developpement de la peche cotiere de la CPS. 

l'ensemble du travail mene sur le 
terrain, l'affretement de navires 
de peche commerciale, la collecte 
des donnees scientifiques et bio-
logiques a bord, et la selection et 
la mise a pied d'oeuvre d'obser-
vateurs. 

En 1992, Lindsay Chapman a ete 
engage par l'Office australien de 
gestion des peches (Australian 
Fisheries Management Authority -
AFMA) ou, en tant que directeur 
charge des pecheries de thon 
rouge du secteur meridional et de 
celles de thortides et marlins des 
secteurs occidental et meridional, 

il etait responsable de la formu­
lation et de la mise en application 
d'un plan de gestion, et de l'ela-
boration des objectifs et program­
mes d'action de l'AFMA; il a ega-
lementparticipe aplusieurs series 
de negotiations conduites au ni­
veau national ou avec des pays 
tiers. -y£^& 

• SECTION VALORISATION DES PRODUITS DE LA PECHE 

Deuxieme conference internationale sur l'inspection et le controle 
de la qualite des produits de la mer 

Au cours de l'annee ecoulee, 
nous avons eu l'occasion de pu-
blier dans notre Lettre d'informa-
tion un certain nombre d'articles 
consacres a l'assurance de la qua-
lite, en y faisant plus particulie-
rement reference a I'analyse du 
risque aux points de controle cri­
tiques, methode connue sous son 
sigle de langue anglaise HACCP 
(Hazard Analysis Critical Control 
Points) (Lettres d'information sur les 
peches n° 73 - avril/juin 1995 et 
n° 74 - juillet/septembre 1995). 

Debut 1996, le FDA (Food and 
Drug Administration des Etats-
Unis d'Amerique a fait connaitre 
la reglementation qu'il entend 
faire appliquer a partir du 18 
decembre 1997 en matiere d'ins-
pection des produits de la mer. 

Ce programme se fonde sur les 
principes HACCP, et il vise a ga-
rantir l'innocuite des produits pro­
poses au consornrnateur ameri-
cain. Les exportateurs de produits 
de la mer des pays oceaniens sont 

done bien evidemment concer-
nes, mais il reste encore a savoir 
dans quelle mesure exactement. 

Afin de mieux cerner les inciden­
ces concretes de l'entree en vi-
gueur en 1997 aux Etats-Unis d'un 
nouveau systeme d'assurance de 
la qualite s'inspirant des princi­
pes HACCP (deja mis en place au 
Canada sous le nom de "pro­
gramme de gestion de la qualite", 
et par 1'Union europeenne sous 
l'appellation "Own Check"), le 

D 
Lettre d'information sur les peches n°77 — Avril/juin % 



ACTIVIltS DE LA CPS 

conseiller pour la valorisation des 
produits de la peche de la CPS a 
participe a la deuxieme confe­
rence internationale sur 1'inspec-
tion et le controle de la qualite des 
produits de la mer, qui a eu lieu 
du 19 au 24 mai 1996 a Washing­
ton, DC. 

Plus de 450 representants de ce 
secteur professionnel et des pou-
voirs publics, en provenance de 
65 pays, ont assiste a cette mani­
festation, parrainee par National 
Fisheries Institute, la FAO, le FDA, 
le ministere canadien des peches 
et des oceans, et le Conseil cana­
dien des peches. 

Etaient inscrits a I'ordre du jour 
onze themes principaux: 

w echanges internationaux, 

"^ nouveaux systemes d'ins­
pection, 

"^ methodes de controle adap­
ters a des risques particuliers, 

"s* qualite fondamentale et inte-
grite du produit, 

"3" aspects particuliers du con­
trole de la qualite aux stades 
de la manipulation et de la 
transformation, 

"^ inspection et suivi de l'assu-
rance de la qualite, 

•s* informatisation des systemes, 

"^ bilans des pays sur la mise 
en place de programmes 
HACCP dans le secteur des 
produits de la mer, 

•» formation du personnel (ins­
tances de reglementation et 
secteur professionnel), 

«*• accords d'homologation et 
d'inspection, 

w recommandations issues de 
la Conference. 

Bfl 
Lettre d'mformarion sur les peches n°77 

Vingt-sept exposants ont pu faire 
connaitre les services et les moyens 
technologiques qu'ils offrent en 
matiere d'inspection et de con­
trole de la qualite, dans les do-
maines suivants : mise en place 
de systemes HACCP, program­
mes HACCP et formation du 
personnel charge de l'assurance 
de la qualite, evaluation indepen-
dante des installations de trans­
formation des produits de la mer 
et programmes HACCP, logiciels 
d'aide a revaluation des opera­
tions de transformation et a 
rautomatisation de la program-
mation HACCP, materiel d'echan-
tillonnage rapide en vue de la 
recherche d'histamines, de toxi-
nes (dont celle responsable de la 
ciguatera), de Salmonella, etc. 

Cette conference a ete l'occasion 
pour les instances de reglemen­
tation des Etats-Unis d'expliquer 
aux transformateurs de leur pro-
pre pays et de l'etranger com­
ment les nouvelles regies sanitai­
res seront appliquees a tous les 
produits de la mer en vente aux 
£tats-Unis d'Amerique. Les uni­
tes de transformation installees 
aux Etats-Unis seront contrdlees 
par les instances locales. 

Le producteur operant en de­
hors des Etats-Unis devra col-
laborer etroitement avec l'im-
portateur, car ce sera a ce der­
nier qu'il incombera de s'assu-
rer que la nouvelle reglementa­
tion est bien respectee. 

L'importateur americain devra 
en effet apporter la preuve aux 
organismes de reglementation 
aux Etats-Unis qu'il existe bien 

dans I'entreprise concernee un 
systeme HACCP d'assurance de 
la qualite et de contrdle des con­
ditions sanitaires. L'exportateur 
base dans une lie du Pacifique 
devra done formuler un pro­
gramme HACCP et en remettre 
un exemplaire a l'importateur. 

Dans le cas ou un exportateur 
traite avec plus d 'un acheteur 
americain, il faut que chaque 
importateur dispose d'un exem­
plaire d u programme HACCP 
mis en place, et ce pour chaque 
produit achete, puisque chaque 
produi t doit faire l'objet d 'un 
programme HACCP particulier: 
une societe qui propose cinq pro­
duits doit mettre en place cinq 
programmes HACCP distincts. 

Le FDA a ete en mesure de four-
nir aux participants bon nombre 
de conseils precieux sur cette nou­
velle reglementation; toutefois, il 
a reconnu que le bon f onctionne-
ment des nouvelles dispositions 
n'est pas acquis a ce stade. Aussi, 
le FDA fera preuve d 'une cer-
taine souplesse lors de la mise en 
application de la nouvelle regle­
mentation en y apportant, le cas 
echeant, des modifications. 

Parmi les autres pays qui tra-
vaillent a la mise en place d 'un 
systeme d'assurance de la qualite 
de type HACCP, ce sont sans 
doute la Nouvelle-Zelande, 1'Aus-
tralie et la Thailande qui sont les 
plus avances. Mais nombre d'autres 
pays se sont attaques a la ques­
tion, dont la Chine, l'Inde, 1'Indo-
nesie, le Japon, le Chili, le Mexi-
que et la Pologne. 

Une telle hate s'explique car il est 
imperatif de pouvoir repondre 
aux exigences sanitaires des prin­
cipaux importateurs de produits 
de la mer que sont le Canada, les 
membres de l'Union europeenne 
et les Etats-Unis d'Amerique. 

Adopter ces nouveaux systemes 
d'assurance de la qualite est un 
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atout pour un pays: ses exporta-
teurs jouiront d'un avantage sur 
leurs concurrents, et ils seront 
favorises lorsqu'il s'agira de ga-
gner acces aux principaux mar­
ches consommateurs de produits 
de la mer, car un systeme HACCP 
permet d'affirmer avec beaucoup 
plus de rigueur que les normes ont 
ete respectees, du point de vue 
sanitaire et egalement dans les 
autres domaines de la protection 
de la qualite, de sorte que les pro­
duits concernes peuvent souvent 
etre vendus a un prix plus eleve. 

II faut toutefois reconnaitre 
qu'i l n 'est pas aise pour une 
entreprise de transformation de 
produits de la mer qu'elle soit 
installee aux Etats-Unis, en Eu­
rope ou ailleurs, de mettre en 
place un systeme d'assurance 
de la qualite et des conditions 
sanitaires de type HACCP. 

Ces difficultes seront d'autant 
plus grandes pour les pays en 
developpement, comme n'ont 
pas manque de le faire remar-
quer certains participants. Pour la 
region oceanienne, cette mise en 
oeuvre sera encore plus malaisee: 
l'eloignement, la taille plus mo-
deste des economies nationales, 
les lacunes de la reglementation 
sanitaire en matiere de produc­
tion alimentaire et le manque de 
techniciens qualifies sont quel-
ques-uns des obstacles qui de-
vront etre surmontes lors d'une 
mise a niveau des systemes d'as­
surance de la qualite des produits 
de la mer. 

Au cours de cette conference, les 
representants de la FAO et de 
l'ONUDI (Organisation des Na­
tions unies pour le developpe­
ment industriel) ont decrit le pro­
gramme grace auquel ils comp-
tent aider les pays en developpe­
ment a se doter de ces systemes. 

Les participants ont demande 
aux representants d u departe-
ment des peches de la FAO si 

cette organisation pourrait leur 
fournir le concours cT experts afin 
d'ameliorer I'inspection de la 
qualite et les procedures de con­
trole dans le Pacifique. Les nego-
ciations se poursuivent, mais 
toute demande en ce sens en fa-
veur d'un programme regional 
visant a faciliter la mise en oeuvre 
de systemes HACCP devra tout 
d'abord recueillir l'assentiment et 
l'appui des pays de la region. 

Principales recommandations 
formulees a Vissue de la deuxieme 
conference internationale sur 
I'inspection et le controle de la 
qualite des produits de la mer 

*& Les participants ont reconnu 
l'importance de 1'Accord sur 
la mise en oeuvre de mesu-
res sanitaires et phytosanitai-
res (Accord SPS) et de l'Ac-
cord sur les obstacles techni­
ques aux echanges interna-
tionaux, conclus sous l'egide 
de rOrganisation mondiale 
du commerce (OMC), et ils 
ont exhorte les pouvoirs pu­
blics et les responsables des 
differents secteurs profes-
sionnels a promouvoir la 
mise en oeuvre desdits ac­
cords, afin de faciliter le tra­
vail d'homologation et d'har-
monisation et d'encourager 
la transparence, de facpn a 
attenuer les entraves aux 
echanges internationaux. 

^ Les participants ont releve 
que des programmes de type 
HACCP etaient actuellement 
en cours de realisation dans 
le monde enter dans le sec-
teur des produits de la mer; 
ils ont exhorte les pouvoirs 
publics et les responsables 
de ce secteur professionnel a 
poursuivre leurs efforts et a 
accorder une haute priorite 
a la generalisation des syste­
mes de type HACCP. 

c^ Les participants ont vive-
ment recommande que les 

pouvoirs publics et les inter-
venants du secteur prive re-
connaissent que les systemes 
HACCP ne peuvent porter 
leur fruits que s'ils sont fon-
des sur un programme ri-
goureux de bonnes prati­
ques industrielles. 

Les participants ont encou­
rage les pouvoirs publics et 
les responsables de ce sec­
teur professionnel a faire 
preuve d'ingeniosite et a en-
visager tout autre mecanisme 
pouvant garantir le respect 
des exigences des program­
mes HACCP par les mem-
bres dudit secteur profes­
sionnel. On pourrait notam-
ment envisager de faire ap-
pel, apres homologation, a 
des organismes d'inspection, 
a des groupes d'experts in­
ternationaux et a des labora-
toires prives. Le recours a de 
tels moyens de substitution 
ne devra en aucun cas re-
mettre en cause la transpa­
rence des procedures et le 
bon respect des dispositions. 

L'accent a ete mis sur la 
bonne manipula t ion des 
produits de la mer par les 
distributeurs et par le con-
sommateur, et les partici­
pants ont exhorte les orga­
nismes dont c'est la le man-
dat a poursuivre leur tra­
vail aupres du public, en 
particulier en ce qui touche 
a l'information en matiere 
de risque sanitaire et de 
manipulation de produits 
a haut risque. 

Les nouveaux systemes auto-
ma tiques et methodes de de­
tection rapide exposes et etu-
dies lors de la conference 
joueront un role de plus en 
plus important dans les pro­
cedures d'inspection et de 
controle de type HACCP. 
Les participants ont encou­
rage les organismes de re-
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cherche et le secteur profes-
sionnel des produits de la 
mer a poursuivre leurs tra-
vaux de recherche et le de-
veloppement de nouvelles 
technologies, pour continuer 
d'ameliorer le fonctionne-
ment et l'efficacite des pro­
cedures d'inspection et de 
controle de la qualite. Le 
developpement de nouvel­
les technologies est encou­
rage et devrait etre evoque 
lors des conferences a venir. 

Les participants ontreconnu 
le role crucial de la formation 
et de l'aide technique neces-
saires a la mise en place de 
programmes d'assurance de 
la qualite. Les organismes 
internationaux doivent veiller 
a l'utilisation optimale des 
ressources disponibles en 
coordonnant leurs efforts et 
en homologuant les pro­
grammes dont les resultats 
sont comparables. 

Les participants ont mis en 
evidence les domaines ne-
cessitant une intervention 
supplemental, y compris 
sous forme d'actions de for­
mation. Une attention parti-
culiere devrait etre portee a 
revaluation organoleptique. 

Les participants sont conve-
nus de mettre en place un 
mecanisme permettant d'ins-
taurer le dialogue sur l'ins-
pection et l'assurance de la 
qualite des produits de la 
mer, contribuant certaine-
ment ce faisant a etoffer les 
connaissances detenues a cet 
egard de par le monde. Ann 
de faciliter ces echanges, la 
FAO s'est vu demander de 
jouer un role determinant 
pour l'organisation de la 
prochaine conference, dans 
les quatre ou cinq prochai-
nes annees. 

Vous pouvez obtenir toute infor­
mation complementaire sur la 
deuxieme conference interna tio-
nale sur l'inspection et le controle 
de la qualite du poisson, ou un 
exemplaire de ses actes, en vous 
adressant a : 

National Fisheries Institute 
Suite 700 

1901 North Fort Myer Drive 
Arlington, Virginia 22209 
(Etats-Unis d'Amerique) 

Telephone : (1-703) 524 8883 
Telecopieur : (1-703) 524 4619 

Pour toute autre information con­
cemant le systeme HACCP et sa 
mise en place, veuillez contacter 
Steve Roberts, conseiller pour la 
valorisation des produits de la 
peche a la CFS.^v^V 

Reseau d'echange d'informations sur les produits de la mer 

Ceux qui, parmi nos lecteurs, son-
gent a se joindre a un groupe 
d'echange d'informations sur re­
seau informatique sur le theme 
des produits de la mer devraient 
envisager un abonnement a list 
SEAFOOD. II s'agit la d'une pla­
que toumante sur courtier elec-
tronique devant faciliter la diffu­
sion de l'information entre les spe-
cialistes de la recherche et de la 
vulgarisation, dans le secteur de la 
valorisation des produils de la mer. 

Une fois inscrit, l'utilisateur recoit 
des renseignements tres divers sur 
les conferences a venir, les nouvel­
les parutions, les stages de forma­
tion, les dernieres innovations 
technologiques, et ainsi de suite. 

Cette liaison electronique permet 
d'autre part d'envoyer des de-
mandes de renseignements a ca-
ractere technique ou scientifique 

concernant les produits de la mer 
et leurs derives, de recevoir les 
dernieres informations sur les 
systemes HACCP (analyse du 
risque aux points de controle cri­
tiques), de publier des vacances 
de poste, etc. Au dernier recen-
sement, ce service possedait 450 
abonnes, ce qui signifie qu'une 
demande lancee sur le reseau a 
toutes les chances de susciter au 
moins une reponse valable. 

Pour s'abonner, il suffit de suivre 
exactement les instructions ci-
dessous: 

1. Envoyer le message electro­
nique a l'adresse suivante : 
listproc@ucdavis.edu 

2. H faut imperativement ne rien 
ecrire dans la case "Objet". 
Dans la zone reservee au 
message, tapez: SUBSCRIBE 
SEAFOOD nom du destina-
icare. Parexemple: SUBSCRIBE 
SEAFOOD Jacques Martin. 

3. Ne pas ajouter de signature 
en fin de texte, ni aucune 
autre information. Si vous 
avez une fonction de signa­
ture automatique, elle doit 
etre desactivee. 

Dans les deux a trois jours qui 
suivent, un accuse de reception 
arrivera, accompagne d'explica-
tions sur le fonctionnement de ce 
service et, en particulier, sur la 
marche a suivre pour obtenir la 
liste des abonnes et sur le mode de 
resiliation de votre abonnement, 
au cas ou ce service ne repondrait 
pas a vos attentes. ^/*^ 
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SECTION PROMOTION DU ROLE 
DES FEMMES DANS LE SECTEUR DES PECHES 

En octobre 1995, I'agent de la sec­
tion Promotion du role des fem­
mes dans le secteur des peches a 
entrepris une etude sur le role 
que jouent les femmes dans cette 
filiere au Royaume des Tonga. 

Cette etude avait pour principal 
objectif de determiner et serier les 
besoins en formation des fem­
mes. Elle a mis en lumiere la ne-
cessite d'actions de formation, 
afin d'ameliorer la pratique a o 
tuelle dans le domaine de la ma­
nipulation, de la transformation 
et de la commercialisation des 
produits de la mer. 

Suite a cette evaluation, I'agent 
charge de la promotion du role 
des femmes dans le secteur des 
peches et I'agent principal charge 
de la vulgarisation du ministere 
tongan des peches ont arrete le 
programme d'un stage consacre 
a Amelioration des competences 
dans la filiere aval, destine aux 

femmes de Ha'apai, Vava'u et 
Tongatapu, qui a eu lieu du 3 au 
7 juin 1996. Seize d'entre elles 
n'ayant pas la meme connais-
sance du milieu de la peche y ont 
participe. 

La selection des stagiaires s'est 
faite sur la base de leur activite 
dans cette filiere, mais egalement 
sur leur capacite a mettre en 
oeuvre les connaissances acquises 
et a former d'autres personnes. 

En fait, toutes les stagiaires tra-
vaillaient deja a la recolte de pro­
duits de la mer: certaines dans le 
secteur de l'exportation, et d'autres 
pour satisfaire aux besoins ali-
mentaires de leur f amille, en ecou-
lant les excedents au marche du 
village. 

Au cours des cinq jours de stage, 
l'accent a ete mis sur l'apprentis-
sage direct. Les exposes theori-
ques du matin etaient suivis dans 

l'apres-midi de demonstrations 
et de seances pratiques. Pour re-
pondre aux attentes de chacune, 
une variete de sujets ont ete abor-
des, dont la gestion durable des 
ressources, la nutrition, l'hygiene 
et la manipulation des produits 
de la mer, le controle et revalua­
tion de la qualite, la transforma­
tion et la conservation des pro­
duits, leur commercialisation, et 
enfin, la creation d'une petite en-
treprise lucrative. 

Les volets pratiques du stage ont 
concerne la preparation du pois-
son frais, le saumurage des pois-
sons de recifs et leur salage et 
sechage, la preparation de la 
charque de thon et celle du beni-
tier seche aux epices, ainsi que la 
fabrication de paniers isolants en 
feuilles et fibre de cocotier. 

A la fin du stage, les participan-
tes et le representant du ministere 
de la peche ont defini les domai-

Une fois marines dans la saumure, les poissons de recif sont mis a secher sur des grilles. 

m 
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nes pouvant faire l'objet d 'une 
future intervention. C'est la pre­
miere fois qu'une action de for­
mation cible les besoins des fem-
mes travaillant dans le secteur 
des peches. 

H convient de remercier le minis-
tere tongan des peches pour le 
concours apporte par son person­
nel et pour la mise a disposition 
d'installations, les instructeurs lo-
caux et etrangers qui ont su impar-

tir aux stagiaires leurs competen­
ces et connaissances, les entrepri-
ses locales qui ont fourni le mate­
riel necessaire, et enfin la Nouvelle-
Zclande qui a finance l'ensemble 
de cette action de formation. 

Une stagiaire s'exerce sur un thon jaune 

• SECTION FORMATION 

Stages de formation a la manipulation et a la classification 
du thon de qualite sashimi en rolynesie francaise 

Dans le sillage des actions de for­
mation a la manipulation et la 
classification des thonides deja 
dispensees (stage regional a 
Chuuk en aout 1995 et stage na­
tional en Papouasie-Nouvelle-
Guinee en decembre de la meme 
annee), la section Formation ha-
lieutique a propose un cours de 
deux jours aux intervenants du 
secteur de la peche thoniere a la 
palangre, au cours de la derniere 
semaine de mai a Papeete. 

Le concours financier de l tJnion 
europeenne a permis a l'Etablis-
sement pour la valorisation des 

activites aquacoles et maritimes 
(EVAAM) et a la section Forma­
tion halieutique d'organiser ce 
stage, suite a la demande offi-
cielle de la Polynesie francaise. 

L'objectif en etait d'ameliorer la 
manipulation a bord et le tra­
vail de classification des thons 
de qualite" sashimi afin de satis-
faire aux exigences des marches 
etrangers. A l 'heure actuelle a 
Tahiti, pres de 70 navires de 
p£che sont equipes de palan-
gres monofilament, et c'est qua-
siment l'ensemble des captures 
qui sont vendues et consom-

mees sur place. Mais l 'expan-
sion de la flottille se poursuit, 
et les milieux professionnels 
concemes envisagent de se lan­
cer sous peu dans 1'exportation. 

Une nouvelle fois, nous avons eu 
l'avantage de pouvoir faire appel 
comme instructeur a Ken 
Harada, le responsable du con-
trole de la qualite du marche au 
poisson de Sydney qui est desor-
mais bien connu dans notre re­
gion puisqu'il a deja pris part aux 
stages qui se sont deroules a 
Chuuk et a Port-Moresby. Sa con-
naissance des marches du sashimi 
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Ken Harada fait la demonstration de la methode Tanagiishi 

Debarquement des thonides au port de peche de Papeete (en arriere-plan, deux palangriers de 25 m) 

et son experience pratique de Graham Crouch, directeur de a Tahiti pour informer les par-
revaluation de la qualite des thons ce meme marche au poisson ticipants des debouches qu'of-
sont des atouts irremplacables. australien, s'est lui aussi rendu fre Sydney. 
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L'enseignement theorique s'est 
deroule dans les locaux de lTEcole 
de formation et d'apprentissage 
maritime (EFAM) et a comporte 
un tour d'horizon des marches 
japonais et australien du sashimi, 
une introduction a la biologie et 
a la physiologie des thonides, 
leur manipulation a bord, leur 
evaluation qualitative, leur mani­
pulation a terre et le conditionne-
ment des poissons. 

Les videocassettes et les diaposi-
tives apportees par Ken Harada, 
ainsi que la videocassette realisee 
par la section Formation halieuti-
que (consacree bien entendu a la 
manipulation a bord du thon de 

Depuis 1992, la section forma­
tion du programme peche co­
here de la CPS, l'Agence des 
peches du Forum et la division 
de la formation maritime du 
Secretariat general du Forum 
collaborent, avec de plus en plus 
de succes, a la definition de cri-
teres communs a la region en 
vue de l'accreditation des equi­
pages des bateaux de peche. 

Le groupe charge de la coordina­
tion de la formation de marins-
pecheurs qualifies dans la region 
a ete constitue' et s'est reuni pour 
la premiere fois le 11 avril 1996. H 
avait pour objectif principal de 
passer en revue les premieres ver­
sions des modules de formation 
qui doivent etre utilises par les 
etablissements de la region dans le 
cadre de la preparation au certifi­
cat de marin-pgcheur. L'ensemble 
du programme comportera en 
tout 22 modules couvrant toutes 
les matieres qui doivent etre abor-

qualite sashimi), ont servi d'outils 
pedagogiques. Les participants 
ont recu le manuel recemment 
realise sur ce sujet par la CPS. 

Quant au volet pratique, il s'est 
deroule a la crie^ au poisson du 
port de peche de Papeete. Ken 
Harada a fait la demonstration 
du travail de manipulation et de 
classification en simulant les dif-
ferentes etapes, depuis le gaffage 
du poisson jusqu'a sa refrigera­
tion, et en comparant la qualite de 
plusieurs poissons, c'est a dire 
leur couleur, leur teneur en 
graisse, leur fraicheur et la forme 
de l'animal. La dissection d'un 
thon a permis de mettre en evi-

dees pour obtenir un certificat de 
marin-pecheur officiellement re-
connu dans le monde entier et 
dans la region. 

Ont participe a cette concertation 
le capitaine Soko Tuipulotu, di-
recteur de l'ficole des etudes 
maritimes de Fidji, M. Kamaua 
Bareua, directeur du Centre de 
formation a la peche de Kiribati, 
le capitaine Larry Muller, direc­
teur du Centre de formation ha-
lieutique et nautique des ties 
Marshall, M. Pascal Ohoau, res-
ponsable du service des licences 
maritimes a la division des affai­
res maritimes des iles Salomon, 
M. Mosese Fakatou, secretaire 
par interim charge des affaires 
maritimes et portuaires au minis-
tere des affaires maritimes et 
portuaires des Tonga, M. Ken 
Bamett, expert-conseil aupres de 
l'ficole des metiers de la mer de 
Tuvalu, M. Fatu Lafoai, directeur 
par interim du Centre de forma­
tion aux metiers de la mer du 
Samoa-Occidental, M. Angus 
Scotland, charge de la coordina­
tion regionale de la formation 
aux metiers de la mer au Secre­
tariat general du Forum, et 
M. Michel Blanc, conseiller pour 

dence l'emplacement de la cer-
velle, de la moelle epiniere et celle 
des principaux vaisseaux san-
guins lateraux. Chaque stagiaire 
a alors eu 1'occasion de mettre en 
pratique sur des thons entiers ce 
qu'il avait appris. 

En tout, ce sont 23 participants 
qui ont suivi ce stage, dont deux 
en provenance de Nouvelle-Ca-
ledonie et un des lies Cook. La 
section Formation halieutique 
espere pouvoir proposer a l'ave-
nir d'autres actions du meme 
type, au niveau regional ou na­
tional, a l'appui des efforts de 
developpement des operations 
palangrieres. y ^ * ^ 

1'education et la formation ha-
lieutiques a la Commission du 
Pacifique Sud, qui presidait cette 
reunion. 

LE PROGRAMME DE PREPARATION AU 
CERTIFICAT DE MARIN-PECHEUR POUR 
LES PAYS INSULAIRES DU PACIFIQUE 

Lors de la premiere reunion de 
1'Association des etablissements 
de formation aux metiers de la 
mer et des services des affaires 
maritimes, qui a eu lieu du 9 au 
12 avril, le representant de la CPS 
avait presente aux membres du 
groupe de coordination les infor­
mations necessaires sur ce pro­
gramme de preparation. H a ete 
ainsi rappele que le programme 
d'enseignement debouchant sur 
ce certificat etait conforme aux 
normes de rOrganisation mari­
time internationale (OMI), defi-
nies dans la version amendee 
(1995) des annexes a la Conven­
tion internationale de 1978 sur les 
normes de formation des gens de 
mer, de delivrance des brevets et 
de veille (Peche). II a egalement 
ete releve que, comme la plupart 
des volets du programme d'en­
seignement preparant au certifi­
cat de marin-pecheur pour les 

Premiere reunion du groupe de coordination de la formation 
de marins-pecheurs qualifies dans les pays insulaires du Pacifique 
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pays insulaires du Pacifique con-
cernaient le matelotage, les outils 
didactiques realises par la CPS 
pourraient etre utilises par les 
etablissements d'enseignement 
dans le cadre de la formation de 
matelots de la marine marchande. 

LE POINT SUR LA SITUATION DANS 

PLUSIEURS PAYS 

Fidji 

L'Ecole des etudes maritimes 
souhaiterait dispenser une for­
mation halieutique. A l'heure 
actuelle, elle n'offre que des cours 
destines aux equipages de navi-
res marchands. Le cadre regle-
mentaire fidjien a ete recemment 
modifie pour lui permettre de 
mieux repondre aux besoins du 
secteur de la peche. L'Ecole fid-
jienne envisage de proposer le 
cours de preparation au ceruhcat 
de marin-pecheur en 1997. 

Kiribati 

Le Centre de formation a la pe­
che offre actuellement une for­
mation du meme type, ou seuls 
8 des 22 sujets inscrits au pro­
gramme du certihcat regional ne 
figurent pas au cursus. Cet ensei-
gnement est dispense en collabo­
ration avec 1'Association japo-
naise de la peche thoniere. Le 
Centre entrevoit cependant une 
augmentation des offres d'em-
ploi faites aux pecheurs originai-
res de Kiribati, et veut proposer 
le cours de preparation au certi-
ficat regional de marin-pecheur 
des que possible. 

lies Marshall 

Le Centre de formation halieuti­
que et nautique souhaite offrir cet 
enseignement a partir de septem-
bre 1996. A l'heure actuelle, les 
debouches restent limites aux lies 
Marshall, mais le developpement 
potentiel de la peche a la palan-
gre rend cette formation tres in-
teressante. Les moyens dont dis­

pose le Centre sont satisfaisants, 
mais le materiel de lutte contre les 
incendies ne repond pas aux nor-
mes de l'OMI. Un cadre expatrie 
du Centre est suffisamment che-
vronne pour assurer cette forma­
tion, mais le Centre a besoin d'un 
formateur local ayant une expe­
rience semblable. 

lies Salomon 

L'Ecole de formation aux metiers 
de la mer dispense deja une serie 
de cours dans le domaine halieu­
tique. Elle dispose du personnel 
necessaire pour organiser la for­
mation debouchant sur le certih­
cat de marin-pecheur, mais ne 
possede pas les moyens de lutte 
contre les incendies presents par 
les normes de l'OMI. L'Ecole es-
pere obtenir sous peu une sub­
vention qui lui permettra d'ame-
liorer ses locaux et installations 
educatives (lutte contre les incen­
dies, Systeme mondial de detresse 
et de securite en mer, ou SMDSM). 
Cette formation est pertinente 
etant donne Lessor du secteur de 
la peche aux lies Salomon. 

Tonga 

L'Institut polytechnique mari­
time ne propose actuellement 
une formation qu'aux equipages 
des navires marchands, mais 
dans un avenir proche, il souhaite 
en offrir une a ceux qui preparent 
le certificat regional de marin-
pecheur. Pour cela, l'Institut aura 
besoin d'un encadrement, d'as-
surer une formation a son per­
sonnel enseignant et de se doter 
de moyens materiels pour tout ce 
qui, dans le programme, con-
cerne particulierement la peche. 

Samoa-Occidental 

Le Centre de formation aux me­
tiers de la mer envisage de pro­
poser une preparation au certifi­
cat de marin-pecheur. Ses instal­
lations et ses equipements sont 
satisfaisants, mais il manque 

d'instructeurs specialises dans le 
domaine halieutique. Cet ensei­
gnement sera done offert une fois 
que les perspectives d'emploi 
ouvertes aux Samoans sur des 
navires etrangers seront meilleu-
res. 

EVALUATION DES OUTILS DIDACTIQUES 

PRESENTES PAR LA C P S 

Le president a precise que chaque 
matiere ferait l'objet d'un module 
distinct const! tue d'une introduc­
tion (objectifs d'apprentissage et 
apercu du module), du contenu 
pedagogique utilise comme in­
formation de base par l'ensei-
gnant et remis aux eleves sous 
forme de notes de cours, etenfin, 
de notes a l'intention de l'ensei-
gnant pour l'aider a organiser le 
cours, les exercices et les examens. 
Le chapitre "Introduction", ainsi 
que la derniere version d'un pro-
jet de module ont ete remis aux 
participants a la reunion. 

La methodologie d'enseignement 
a ete bien recue par les partici­
pants, qui ont toutefois considere 
que chaque module devrait con-
tenir la liste des competences 
evaluees par les instructeurs ou 
les exarninateurs. Le programme 
actuel devrait etre intitule "course 
syllabus" (programme d'ensei­
gnement) plutot que "examination 
syllabus" (programme des epreu-
ves) car il ne contient pas assez 
de precisions pour pouvoir etre 
utilise dans le cadre d 'un exa-
men. Les participants sont egale-
ment convaincus que deux nou-
veaux volets devraient etre inclus 
au programme et faire l'objet de 
deux modules distincts, a savoir 
Prevention de la pollution marine et 

JB 
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Droits, responsabilites et devoirs des 
membres d'equipage des bateaux de 
peche. Le premier est essentiel car 
il fait partie de la formation obli-
gatoire de base des marins-pe­
cheurs, telle que prevue dans la 
version modifiee (1995) de la 
Convention de l'OMI sur les nor-
mes de formation des gens de 
mer, de delivrance des brevets et 
de veille (peche). 

Le volume d'informations con-
tenu dans le module soumis aux 
participants a ete juge comme 
parfaitement adequat. Une grande 
attention devrait etre portee a la 
redaction, la mise en page et la 
presentation de l'ensemble didac-
tique. II conviendrait d'utiliser 
comme modele le manuel de la 
CPS intitule Securite en mer des pe-
tits bateaux pechant autour des DCP. 

Les participants ont demande 
que les experts-conseils mettent 
la derniere main au module qui 
leur a ete presente (module 8), et 
que la version definitive leur soit 
envoyee aussi rapidement que 
possible. Us feront alors connai-
tre leur opinion a la CPS {ou aux 
experts-conseils) afin que les 
autres modules soient mis au 
point selon le meme modele. 

DIFFUSION DE L'ENSEMBLE DE 

MODULES 

Les modules, dans leur version 
definitive, seront mis a la dispo­
sition des etablissements de for­
mation des que possible, de pre­
ference d'ici aout 1996. 

COMPLEMENT D'AIDE REQUIS PAR 

CERTAINS ETABLISSEMENTS 

Les representants de Kiribati et 
des Lies Salomon ont precise que 
leurs etablissements de forma­
tion pourraient dispenser, sans 
aide supplementaire, le pro­
gramme de preparation au certi-
ficat de marin-pecheur pour les 
pays insulaires du Pacifique une 
fois re^us les outils didactiques. 

m 
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Fidji, le Samoa-Occidental, les lies 
Marshall et les Tonga auraient 
besoin du concours d'un instruc-
teur etranger ayant 1'experience 
requise dans ce domaine. 

EXAMENS 

Les participants sont convenus 
que les epreuves du certificat de 
marin-pecheur pour les pays in­
sulaires du Pacifique devraient 
etre fondees sur les competences 
acquises et etre organisees par les 
instructeurs et le directeur de 
I'etablissement de formation con­
cerns C'est le service national des 
affaires maritimes qui serait 
charge de delivrer le certificat. 

ECHELLE DE QUALIFICATIONS PROPOSEE 

POUR LES EQUIPAGES DES BATEAUX DE 

PECHE 

L'Association des etablissements 
de formation aux metiers de la 
mer et des services des affaires 
maritimes a mis au point un pro-
jet d'echelle des qualifications, 
qui a ete examine par le groupe 
de coordination. 

L'accent a ete mis sur les points 
suivants : 

«®* la categorie des bateaux de 
12 a 24 m devrait passer de 
12 a moins de 35 m pour re-
grouper, au sein d'une seule 
categorie de taille, la plupart 
des palangriers operant dans 
la region; 

i®1 une limite de moins de 9 m 
devrait etre introduite pour 
les bateaux de peche operant 
dans les zones coheres pro-
ches (12 a 200 mn); 

"& les bateaux de la categorie de 
35 a 80 m devraient avoir a 
leur bord au moins 3 marins-
pecheurs titulaires d'un cer­
tificat, au lieu de 2. 

Ces recommandations ont ete 
soumises a l'Association des eta­
blissements de formation aux 
metiers de la mer et des services 
des affaires maritimes qui les a 
adoptees. 

PROCHAINE REUNION DU GROUPE DE 

COORDINATION 

Les membres du groupe sont 
convenus de tenir la prochaine 
reunion une fois que les outils 
pedagogiques auront ete distri-
bues et que quelques JE-tats ou 
territoires auront mene a bien 
leur premier cours de formation 
de marins-pecheurs qualifies, de 
preference debut 1997. 

Seront inscrits a l'ordre du jour de 
la prochaine reunion l'examen 
critique des supports didactiques 
et des premiers cours, et les re­
commandations devant etre for-
mulees pour appuyer la pour-
suite des efforts de normalisation 
regionale du programme de pre­
paration au certificat de marin-
pecheur. ^^% 
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Kiribati accueille le stage pratique du cours CPS/Nelson 

L'edition 1996 de cette formation 
etait structuree comme celle des 
annees precedentes: un enseigne-
ment theorique a Nelson, pen­
dant 19 semaines (du 12 fevrier 
au 21 juillet), suivi d'un module 
pratique sur l'ile de Abaiang, a 
Kiribati (du 20 juin au 26 juillet). 

C'est le jeudi 20 juin, apres deux 
jours d'un voyage fatigant, que 
les onze stagiaires et Alastair 
Robertson, instructeur de l'Ecole 
des peches de Nouvelle-Zelande, 
ont ete accueillis a l'aeroport de 
Bonriki a Tarawa, par le conseiller 
pour 1'education et la formation 
halieutiques de la CPS et le per­
sonnel de la division des peches 
de Kiribati. Le lendemain, trois 
bateaux, mis a disposition par cette 
meme division, ont rejoint Abaiang, 
atoll situe au nord de Tarawa. 

L'atoll d'Abaiang s'est revele etre 
l'endroit ideal pour ce module 
pratique : un bon hebergement, 

une installation de production de 
glace, et surtout, d'excellents si­
tes de peche de poissons de grands 
fonds et d'especes oceaniques. 

Quant aux trois bateaux utilises, 
il s'agissait d'une pirogue KIR-4 
et d'un canot de 6,5 m de la divi­
sion des peches, ainsi que du 
Tebenebene, don recent du Japon. 
Ce dernier bateau n'etait pas reel-
lement destine a la peche, mais il 
a ete accastille pour la peche de 
lutjanides des eaux profondes a 
la palangre de fond, avec trois 
types de lignes (une ligne calee 
entre deux eaux de 200 hame­
cons, une palangre de fond de 
40 hamecons et des lignes verti-
cales derivantes de 10 hamecons). 
H a egalement tres utilement fait 
office de bateau-mere pour les 
deux autres embarcations lors de 
sorties de plus longue duree, au 
nord d'Abaiang. Le KIR-4 et le 
canot ont permis de faire la de­
monstration de la peche au fond 

avec des moulinets a main, a la 
traine ou a la palangre verticale 
(pour les thonides). 

Les taux de capture ont ete re-
marquables, au cours des pre­
mieres semaines, pour les espe-
ces de grands fonds, avec 50 kg 
par bateau et par sortie d 'une 
journee. Au cours des deux der-
nieres semaines, les deux petites 
embarcations ont peche des thons 
profonds en employant des palan-
gres verticales et une palangre ho-
rizontale courte (40 hamecons). 

La section Formation halieuti-
que de la CPS tient a exprimer 
sa gratitude a la division des 
peches de Kiribati, qui a mis a sa 
disposition des bateaux et du per­
sonnel, et a pris toutes les dis­
positions necessaires au bon de-
roulement de ce stage. / * v 

Des stagiaires de Papouasie-Nouvelle-Guinee, de Niue et de Palau et les poissons de fond captures. 
Rien a craindre : le tout sera remis au frais aussitot la photo prise! 
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• PROGRAMME PECHE HAUTURIERE 

Premiere formation d'observateurs en Papouasie-Nouvelle-Guinee 

L'Office des peches de Papouasie-
Nouvelle-Guinee (National Fisheries 
Authority-NFA) a dispense pour 
la premiere fois une formation 
d'observateurs au College natio­
nal des peches de Kavieng, dans 
la province de Nouvelle-Mande, 
du 6 au 26 mai 1996. 

Ce sont MM. Kisi Geadeau (du 
College des peches), Karl Staisch 
(de la FFA) et Peter Sharpies (de 
la CPS) qui ont conduit ce stage. 
Plusieurs autres orateurs ont ete 
invites a intervenir dans des do-
maines particuliers. On comptait 
trois femmes parmi les 29 stagiai-
res en provenance de tout le pays, 
invites a participer a cette forma­
tion par le NFA. La responsable 
des activites d'observation des 
Des Salomon s'etait egalement vu 
demander de contribuer a ce stage. 

La formation au travail d'obser­
vation vise a ameliorer le suivi 
des activites de peche (y compris 
celles de transbordement), a faci-
liter la collecte des donnees bio-
logiques et techniques, et a en-
courager, d'une facon generate, le 
respect des dispositions en vi-
gueur a l'interieur des eaux ter-
ritoriales de Papouasie-Nou­
velle-Guinee. 

Le dynamisme des enseignants 
s'est revele contagieux : tous les 
participants ont absorbe avec en-
thousiasme la montagne d'infor-
mations qui leur ont ete dispen­
s e s pendant trois semaines, tout 
en supportant bravement d'etre 
soumis a des tests quotidiens. 

M. Geadeau etait charge des 
cours sur la navigation et le tra­
vail sur les cartes. Une sortie sur 
le navire-ecole du College, le 
F.T.V. Leilani, a permis aux sta-
giaires de mieux comprendre 
rutilisation qui est f aite des aides 
a la navigation. 

Le directeur par interim de la di­
vision de la surveillance du NFA, 
M. Kenny Leana, etait charge d'ex-
poser la legislation en vigueur en 
Papouasie-Nouvelle-Guinee et le 
role du programme national 
d'observation et de ses agents. 

M. Andrew Wright, ancien direc­
teur adjoint de la FFA, a parle de 
l'etat des stocks de thonides dans 
la region et des diverses disposi­
tions mises en place pour leur 
gestion. M. Marc Cline, detache 

It * 

par le Ministere federal du com­
merce des Etats-Unis aupres de 
la FFA, en tant que conseiller pour 
la mise en application des dispo­
sitions reglementaires, a quant a 
lui axe ses interventions sur le 
respect de ces dispositions et la 
detection des contraventions. 

Mme Michelle Lam, coordonna-
teur du programme d'observa­
tion des Hes Salomon, a aborde 
avec les stagiaires la pollution 
marine et les risques qu'elle pre-

Les stagiaires en plein exercice de securite en mer 
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sente, en particulier pour 1'indus-
trie thoniere et les ports de trans­
bordement. Elle a en outre dresse 
un bilan du programme d'obser-
vation en place dans son pays. 

Les principaux volets du stage 
etaient laisses a la charge de MM. 
Karl Staisch et Peter Sharpies, qui 
ont donne aux stagiaires un 
apercu de la vie d'un observateur 
a bord, en leur montrant des vi-
deocassettes et en leur faisant 
part de leur experience en tant 
que membre ou ancien membre 
d'un programme d'observation. 
Plusieurs sujets ont ainsi ete Stu­
dies : la presentation des pro­
grammes d'observation mis en 
oeuvre a l'heure actuelle aux ter-
mes de divers arrangements re-
gionaux ou autres traites, la col-
lecte des donnees des senneurs et 
des palangriers au moyen des 
formulaires et fiches de peche 
normalises au plan regional, le 
reperage et le signalement d'un 
navire dans une zone donnee, la 
redaction de rapports scientifi-

ques, le transbordement, la bio-
logie et la taxinomie, et enfin, les 
methodes d'echantillonnage et 
de mesure. 

Sur un palangrier taiwanais an-
cre dans le port de Kavieng, les 
stagiaires ont, avec M. Peter 
Sharpies, pratique l'echantillon-
nage a bord et fait le tour des 
instruments electroniques utilises 
au cours d'operations de peche. 
Malheureusement, une autre vi-
site, prevue a bord d'un senneur 
coreen mouillant lui aussi a 
Kavieng, n'a pu avoir lieu. 

Le directeur de la FFA, M. Victor 
Uherbelau, ainsi que le directeur 
executif du NFA, M. Dennis 
Renton, en se depla^ant tout spe-
cialement pour la journee, ont 
tout deux honore de leur pre­
sence les participants lors de la 
ceremonie de cloture du premier 
stage de formation a l'observa-
tion organise en Papouasie-Nou-
velle-Guinee. 

Chacun des 29 stagiaires s'est vu 
decerner un diplome, quatre d'en-
tre eux avec mention. Les instruc-
teurs ont ete favorablement im-
pressionnes par le niveau des par­
ticipants et la soif d'apprendre de 
chacun. Us ont souligne la qualite 
de la selection preliminaire qui, 
selon eux, a permis d'atteindre 
un tel taux de reussite et leur a 
rendu la tache beaucoup plus 
aisee que de coutume. 

Un banquet de poissons et fruits 
de mer, prepare par le College 
national des peches, est venu 
marquer la fin du stage. Nos 
nouveaux observateurs atten-
dent avec impatience de lever 
l'ancre pour leur premiere cam-
pagne en mer. 

(D'apres: Michelle Lam, Respon-
sable du programme d'obsen'a-
tion et d'echantillonnage au port 
de la division des peches des lies 
Salomon), - ^ ^ b 

Un instructeur montre comment utiliser une fusee de detresse. 
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• L'ORSTOM EXPLORE LES FONDS MARINS 
DE LA PROVINCE NORD EN NOUVELLE-CALEDONIE 

Depuis plus d'un an, une equipe 
de quatre chercheurs de 
l'ORSTOM et de stagiaires tra-
vaillent sur les poissons de la 
province Nord. L'Objectif de ce 
programme, realise dans le cadre 
des contrats de developpement 
Etat-Province est d'evaluer la res-
source en poissons, a savoir le 
stock de poissons commercialisa-
bles, disponibles et exploitables. 
Si, a Tissue de ce programme, 
dont la fin est prevue pour aout 
1997, les donnees transmises aux 
decideurs sont jugees positives, 
c'est tout un systeme de gestion 
qui pourrait etre mis en place (pe-
cherie, reserve, eco-tourisme). 

UNE METHODE SYSTEMATIQUE 

Milieu de recif, milieu de fonds 
meubles, milieu d'estuaires et de 
mangroves, tous les biotopes ma-
rins, de Poya aux iles Belep pour 
la partie ouest et des Belep a 
Canala pour la partie est, sont 
inventories. H s'agit de prospec-
ter quelque dix mille kilometres 
carres de lagon et mille cinq cents 
kilometres de cotes, en effectuant 
d'une part un comptage visuel par 
plongee sur l'ensemble des bioto­
pes, et d'autre part des peches expe-
rimentales, a la ligne a main sur les 
rerifs frangeants, au filet dans les 
milieux d'estuaires et de mangro­
ves et a la palangre de fond sur 
les fonds meubles du lagon. 

H s'agit par ailleurs d'etudier la 
biologie des ces especes en deter­
minant leur periode de reproduc­
tion, leur nourriture, le rapport 
taille-poids, leur sexe-ratio (nom-
bre de males par rapport au nom-
bre de femelles). 

BEAUCOUP DE POISSONS AU NORD 

DES BELEP 

Initie il y a seize mois, le pro­
gramme a permis de prospecter 

plus de la moitie de la zone et, 
depuis mars 1996, l 'equipe de 
l'ORSTOM porte son attention 
sur le nord de la Cote est. Toutes 
les donnees concernant la Cote 
ouest, de meme que sur Belep, ont 
ete saisies et leur traitement est en 
cours. D'ores et deja, quelques re-
sultats retiennent l'attention. 

Dans le Nord, il y a des quantises 
importantes de poissons sur les 
recifs des Francois et de Cook: 
"Avec des chiffres que Ton n'ima-
ginait pas, qui depassent, pour 
certaines especes, les maxima 
connus par la litterature", souli-
gne le coordonnateur scientifique 
du projet, Michel Kulbicki, qui 
pondere toutefois ses propos: "On 
a cependant tendance a compter 
davantage de poissons qu'il n'y 
en a dans la realite car ils sont tres 
curieux et sont attires par les plon-
geurs". H n'en reste pas moins que 
les chiffres sont la et que les esti­
mations sont deux fois superieu-
res a celles realisees sur Ouvea, 
et quatre fois a celles effectuees 
sur Noumea. 

ATTENTION A LA GESTION DU STOCK 

Plusieurs indices montrent qu'une 
des raisons essentielles de ces 
bons resultats concernant la par-
tie nord tient a Tabsence d 'un 
effort de peche important: l'exis-
tence de gros poissons, de peu de 
poissons de taille intermediate 
prouve que ce sont des poissons 
peu peches et qu'il existe une 
forte competition entre eux. 

Si la pression de peche devait 
croitre, les resultats seraient tres 
bons en un premier temps, avec 
capture de gros poissons, puis les 
rendements chuteraient brutale-
ment car il ne resterait que les 
petits. II faudrait alors attendre 
longtemps avant qu 'un certain 
equilibre se retablisse, avec une 

structure de population proche 
de celle connue sur Noumea, ou 
les gros poissons sont rares; 

Les populations lagonaires sont 
fragiles, a l'instar des especes fo-
restieres. Ainsi faut-il au moins 
une trentaine d'annees pour qu'un 
Napoleon atteigne un metre de 
long et un poids de trente ou qua-
rante kilos. Une fois peche, il sera 
remplace par de petits labres ou 
des bossus qui pousseront plus 
vite en atteignant des tailles nette-
ment inferieures. II faut done faire 
attention a la gestion du stock. 

SUR LA COTE OUEST 

Quant aux resultats obtenus sur 
la Cote ouest, l'analyse en est en­
core fragmentaire. En premiere 
analyse, il y a moins de poissons 
que dans le Nord, leur taille est 
plus faible et les communautes 
sont differentes, les especes aussi. 
Ainsi, les Napoleons se retrou-
vent aussi sur la Cote ouest mais 
en bien moins grande quantite 
que dans le Nord. Inversement, 
les mulets y sont nettement plus 
nombreux (vraisemblablement 
en liaison avec les rapports terri-
genes et le vent). 

Le programme en est done a sa 
moitie. Six cents plongees et qua­
tre cents peches ont d'ores et deja 
ete effectuees, sur les mille heures 
etlesseptceritsp&ftesprevues. La 
mission sur le terrain se poursuit 
au nord-est, de balade jusqu'a 
Hienghene, et s'etendra d'ici fe-
vrier 1997, jusqu'a Canala, date a 
laquelle elle devrait s'achever. 

{Source: Les Nouvelles CaUdoniennes) 
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LE SEAFDEC, ARCHITECTE ET MATTRE D'OEUVRE DE RECIFS ARTIFICIELS 

Le service de l'aquaculture du 
Centre de developpement des 
peches de l'Asie du Sud-Est 
(SEAFDEC) est l'initiateur d'un 
projet experimental de gestion et 
de developpement des ressour-
ces halieutiques locales dans File 
de Malalison, situee dans la re­
gion centre-ouest des Philippi­
nes. 

A vocation socio-economique, ce 
projet vise a mettre en oeuvre des 
techniques de gestion des res-
sources halieutiques au niveau 
local, avec la collaboration tant de 
biologistes et de sociologues que 
des organisations representant 
les interets des communautes lo­
cales. L'une des phases les plus 
importantes du projet a consiste 
a construire et a mettre en place 
les recifs artificiels dont la con­
ception a necessite le recours aux 
services d'un specialiste. 

Reynaldo A. Tenedero, ingenieur 
au service de l'aquaculture du 
SEAFDEC, a ete charge de dessi-
ner les plans de construction de 
ces recifs. Ce faisant, il a tenu 
compte des conditions locales 
pour determiner la forme, la di­
mension et le poids des structu­
res entrant dans la realisation 
d'un ouvrage qui a ete realise et 
installe par les pecheurs eux-
memes. 

Constitues en association, Fish­
ermen's Association of Malalison 
Island (FAMI), ces derniers ont ete 
consultes par Pingenieur sur les 
courants existants, la topographie 
et le substrat des fonds sous-
marins. Leurs indications sont 
venues utilement completer les 
donnees recueillies par le person­
nel d u service de l'aquaculture 
du SEAFDEC lors de l'etude hy-
drographique conduite sur place 
et des plongees effectuees pour 
selectionner le site d'implanta-
tion des recifs artificiels. 

PLANS DE CONSTRUCTION DES REQFS 

ARTIFICIELS 

Le choix des materiaux de cons­
truction a ete essentiellement regi 
par la disponibilite de ces mate­
riaux sur place, le cout de Pope-
ration et la facilite d'installation. 
Retenus pour leurs qualites de 
densite et de durabilite ainsi que 
pour leur faible cout, le ciment et 
la pierre ont servi a fabriquer les 
segments en beton arme d 'un 
poids d'au maximum 1,47 kilo 
Newton (kN) par bloc pour evi-
ter d'avoir recours a du materiel 
lourd de levage et de transport. 

Au moment du coulage, la sur­
face des cotes en contact avec le 
moule a ete laissee telle quelle, 
c'est-a-dire plus ou moins lisse, 
mais celle des cotes exposes a ete 
rendue deliberement rugueuse 
pour presenter des asperites et 
des irregularites permettant la 
fixation des organismes marins. 

Trois recifs artificiels de structu­
res differentes ont ete mis en 
place. La premiere structure uni-
taire (recif artificiel I) se compo-
sait de dix poutrelles en beton 
moule de 0,15 x 0,20 mm de cote 

et 2 metres de long, disposees par 
rangees de deux, pour former 
une pile de 2 x 2 m de cote et 1,6 m 
de haut (voir schema ci -dessous). 

La deuxieme structure unitaire 
(recif artificiel II) comportait 
quinze buses en beton de 0,3 m 
(diametre interieur) x 1,2 m de 
long, formant une pyramide cons-
tituee de couches successives de 
5, 4, 3, 2 et 1 buses et d'environ 
1,2 x 2,5 m de base x 2 m de haut. 
La hauteur etait toutefois fonc-
tion des espaces intercalates. 

La troisieme structure unitaire 
(recif artificiel III) etait constituee 
de (rente buses en beton de 0,499 
(diametre interieur) x 0,5 m de 
long, modifiees par le percement 
de trois ouvertures carrees de 
0,25 x 0,25 m sur les cotes. Les 
dimensions finales de cette struc­
ture, disposee de facon aleatoire, 
peuvent etre estimees a 2,5 x 
2,5 m de cote et 1,5 m de haut. 

La construction du recif artificiel I 
a ete realisee sur place par les 
pecheurs eux-memes et les mem-
bres de I'association FAMI en 
utilisant des materiaux disponi-
bles localement. On a pu faire 
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l'economie d'une main d'oeuvre 
specialisee d'ouvriers du bati-
ment puisque les surfaces n'etaient 
pas lissees. 

Les buses necessaires aux struc­
tures du recif artificiel II ont ete 
livrees prefabriquees par un ne-
gociant de pieces de beton de 
Culasi, localite situee a 20 minu­
tes par bateau motorise de 1'ile de 
Malalison. Les buses necessaires 
aux structures du recif artificiel 
HI, avec trois ouvertures sur les 
cdtes, ont aussi ete commandees 
a Culasi. Les couts de fabrication 
et de deploiement des recifs arti-
ficiels sont portes dans le tableau 
ci-dessous. 

Dans un souci de motivation, la 
FAMI a apporte une contribution 
de contrepartie de 5 000 pesos 
{190 dollars E.-U.) qui a servi a 
couvrir une partie des frais d'ins-
tallation des recifs. Ce montant a 
ete preleve sur les credits reverses 
par le fisc au barangay (village). 

SITE DE DEPLOIEMENT 

En mai 1994, les prototypes pre-
fabriques des structures unitaires 
des recifs I et II ont ete transpor­
ter sur place pour permettre de 
mieux cerner d'eventuelles diffi-
cultes de transport et d'installa-
tion. Apres consultation entre les 
diverses parties interessees (pe-
cheurs, biologistes et ingenieur), 

Lettre d'information sur les peches n°77 

le lieudit "Guib-ob Reef a ete re-
tenu comme etant le site le plus 
adapte a l'installation definitive. 
Les pecheurs et les agents du 
departement de l'aquaculture du 
Centre ont explore les fonds sous-
marins prealablement a l'instal-
lation definitive pour en determi­
ner le site exact. 

Conformement aux criteres rete-
nus en matiere de selection des 
sites, la FAMI et les autorites ad-
ministratives locales de Culasi ont 
reconnu au site d'implantation 
des recifs artificiels le starut de 
reserve marine ou la peche est 
interdite. H a ete decide de lais-
ser a la FAMI et a la cellule ad­
ministrative villageoise le soin de 
veiller au respect des lois regis-
sant les activites de peche dans 
leur secteur. 

DESCRIPTION DES OPERATIONS DE 

DEPLOIEMENT 

L'installation definitive a ete rea­
lised d'avril a mai 1995. Trois 
groupes de recifs artificiels, cha-
cun compose de neuf structures 
unitaires, ont ete installes a Guib-
ob Reef sur une surface totale de 
moins d'un hectare. 

Le schema d'installation des trois 
types de structures prefabriquees 
a ete quasiment identique. H a ete 
plus facile de mettre en place la 
structure recifale de type HI en 

raison de son moindre poids. 
Bien que la structure recifale de 
type II detienne le record de poids 
(1,47 kN par bloc de beton) des 
trois categories, le montage en a 
ete facilite par la possibilite de 
faire rouler les blocs. Par contre, 
il s'est avere plus difficile de ma-
nipuler, pendant le transport et le 
montage, les poutrelles de petites 
dimensions de la structure de 
type I qui presentaient des for­
mes anguleuses. 

Apres avoir atteint le degre de 
resistance requis en 28 jours, les 
elements de beton ont ete soule-
ves et transportes manuellement 
de l'endroit ou Lis avaient e ^ fabri-
ques, pres du littoral, jusque sur un 
radeau de bambou qui a ensuite 
ete remorque par bateau moto­
rise jusqu'au site de deploiement. 

Le radeau de 3,5 x 7 metres com-
portait, en son centre, une ouver-
ture rectangulaire de 0,7 x 2,5 
metres dans laquelle les hommes 
faisaient descendre l'un apres 
l'autre les blocs de beton a la main. 
La flottaison etait assuree par 
trente conteneurs en plastique 
d'une contenance de 0,15 m3 cha-
cun, vides et scelles. 

Quatre bateaux motorises ont ete 
utilises pendant toute I'operation 
pour remorquer le radeau de bam­
bou transportant les structures et 
amener les plongeurs sur le site. 

Couts de fabrication et frais d'installation des recifs artificiels (taux de conversion: 1 dollar 
E.-U. = 26 pesos, y compris paye de la main d'oeuvre locale et achat des materiaux 

Recif 

I 

n 

m 

Description 

Poutrelle de beton 

Buse de beton 

Buse de beton 
modifiee 

Structure 
unitaire 

16 

15 

30 

Cout (en pesos) 
Fabrication 

4624 ' 

40602 

3600 2 

Instal lat ion 

995 i 

995 3 

995 3 

1 Chiffre estime 
2 Cout reel 
3 Incluant la contribution de contrepartie 
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On pouvait loger une structure 
unitaire de recif sur la plus grande 
des barques. A l'arrivee sur le site 
de deploiement, on amarrait les 
bateaux a des bouees de surface 
qui avaient ete prealablement 
placees a cet endroit et servaient 
en meme temps a reperer l'empla-
cement exact des recifs artificiels. 

Entoure de cordes, chaque bloc 
etait descendu dans l'eau a la seule 
force des bras. Les plongeurs de 
la FAMI, alimentes en air par un 
compresseur en surface, instal-
laient ensuite les modules aux 
emplacements predetermines. 

Lors des manoeuvres de des-
cente, il est arrive que certaines 
pieces de ces structures soient 
deportees loin de l'endroit desi-
gne dans le schema d'installation. 
Les plongeurs devaient alors 
deplacer manuellement chaque 
bloc sur le fonds et le positionner 
avec precision a l'endroit desi-
gne. La transparence des eaux 
s'est revelee fort utile puisqu'elle 
permettait de suivre la descente 

des pieces a l'oeil nu et de poser 
les pieces avec precision a l'en­
droit voulu. 

Toutefois, s'il arrivait que le ra-
deau de chargement ou les ba­
teaux soient mouilles a l'ecart du 
site, les amarres etaient ajustees 
de facon a ce que le radeau ou la 
barque flotte directement au-des-
sus ou pres des emplacements 
designes. 

Les pecheurs avaient forme deux 
equipes dont chacune etait com­
posed de 6 a 8 membres. L'equipe 
realisait le chargement des struc­
tures unitaires des recifs II et HI 
en moins d'une heure tandis qu'il 
lui fallait deux heures pour le 
recif I. Le temps de transport de 
ces structures du rivage au site de 
deploiement etait de 45 minutes 
dans le cas du radeau remorque 
et de 10 minutes pour les bateaux 
motorises. 

Le temps de montage d 'une 
structure unitaire de type II ou HI 
a ete de 3 heures en moyenne 

alors qu'il a fallu 4 heures en 
moyenne pour le recif de type I. 
Chaque equipe pouvait monter 
un minimum de deux a trois 
structures par jour. Les 25 struc­
tures composant les recifs artifi­
ciels ont ete montees en dix jours. 

L'experience deja acquise en 1994 
a permis de realiser avec plus 
d'efficarite cette nouvelle opera­
tion de deploiement de recifs ar­
tificiels. On a pu gagner du temps 
et ameliorer les techniques de 
transport, de levage, de pose et de 
montage des structures unitaires 
composant les recifs. 

Plus d'une annee apres la mise en 
place de ces structures, les recifs 
prototypes sont intacts et stables. 
La population, la cellule adminis­
trative locale et les organismes 
qui ont ete parties prenantes a la 
realisation et a la mise en place 
des recifs artificiels, ont tous con-
tribue a la reussite de ce projet. 

(Source:SEAFDEC Asian Aquacul-
ture, vol. XvH, n° 2) ~ y ^ > 

L'ELEVAGE DES BENITIERS POURRAIT RELANCER 
L'ECONOMIE OCEANIENNE 

Assurer la continuite de leurs 
sources de revenus est un defi 
majeur que doivent relever les 
lies du Pacihque. Si le thon reste 
la plus importante des ressources 
marines de la region, le benitier 
(Tridacna spp) pourrait represen-
ter une part croissante des mar­
ches d'exportation a 1'avenir. 

Divers organismes federaux et 
locaux - notamment, Sea Grant 
College Program de l'Universite 
d'Hawai, le Centre d'aquaculture 
tropicale et subtropicale, Salton 
Stahl-Kennedy Grant Program et le 
College de Micronesie - collabo-
rent a la mise en oeuvre d 'une 
industrie du benitier. 

La region pourrait tirer de la cul­
ture du benitier les recettes d'ex­

portation qui lui sont necessaires 
pour permettre a ses habitants de 
maintenir leur niveau de vie ac-
tuel. L'elevage du benitier devrait 
egalement contribuer a preserver 
les stocks naturels existants qui 
sont de plus en phis affaiblis par 
la surexploitation et les activites 
de peche illegales. On espere ainsi 
enrayer le commerce illegal de 
benitiers et favoriser la reconsti-
tution des stocks. 

Anne Orcutt, coordormatrice du 
Programme de developpement 
de l'aquaculture pour le Pacifi-
que, declare que "l'elevage de 
benitiers represente un potentiel 
economique inexploite" et ajoute 
que cette activite n'en est qu'a ses 
debuts. "Nous continuons a cher-
cher de nouveaux debouches pour 
le benitier. Les benitiers d'elevage 
se vendent presque exclusivement 
sur les marches locaux car ils font 
partie des aliments habituelle-
ment consommes dans le Pacih­
que. Le marche de 1'avenir est 
cependant celui de l'exportation, 
en continuelle voie d'expansion." 

"L'elevage du benitier peut erre 
a l'origine de toute une serie d'ac-
tivites: elevage larvaire, grossis-
sement, transport, sans oublier 
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tous les produits derives qui peu-
vent etre fabriques a partir des 
coquilles. Tout le monde a sa place 
sur ce marche et nous continuons 
a rechercher de nouvelles voies 
de developpement", a precise 
Anne Orcutt. 

A ses debuts, le programme ci-
blait le marche continental des 
Etats-Unis, surtout les aquario-
philes. Cette activite a pris de 
l'ampleur dans tout le pays; elle 
est devenue une entreprise de 
vente par correspondance et par 
courrier electronique dirigee 
par Reef Science International. De 
magnifiques benitiers peuvent 
etre commandes par Internet a 
des £rix allant de 20 a 90 dol­
lars E.-U. la piece. 

John Teichman, consultant spe­
cialise en organisation des entre-
prises aupres de Pacific Business 
Center de l'Universite de Hawai, 
assure que le marche des pois-
sons d'aquarium est le plus ren­
table pour les benitiers. "Vous 
n'avez pas a demander d'autori-
sation au ministere americain de 
1'agriculture ni a d'autres orga-
nismes de reglementation des 
produits alimentaires lors de l'ex-
portation de vos benitiers et le 
prix que vous en obtenez est bien 
plus eleve aux Etats-Unis que sur 
d'autres marches". 

John Gourley, proprietaire de 
Micronesia Clam Company, est 
convaincu du bel avenir reserve 
au benitier dans l'industrie de 
l'alimentation. H est le promoteur 
du marche de la restauration a 
Saipan, siege de son entreprise, 
et vend des benitiers vivants aux 
restaurants japonais qui les pre-
parent sous forme de sashimi. II 
estime a 45 000 dollars E.-U. en 
1995 la valeur, a Saipan, du 
marche du benitier destine a la 
restauration. 

Gourley etudie aussi la possibi­
lity de commercialiser le beni­
tier comme produit alimentaire 

m 
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au Japon, a Hong Kong et a 
Taiwan. "Le benitier est un pro­
duit exceptionnel", declare-t-il. 
"Je le commercialise en tant que 
produi t de tres haute qualite 
qui peut etre choisi vivant dans 
un aquarium." En outre, il re­
tire des coquilles un surcroit de 
revenu en les recuperant dans 
les restaurants et en les trans-
formant en articles souvenirs 
vendus dans un magasin local. 

H n'y a pas d'ecloserie ou de ferme 
aquacole a Saipan actuellement et 
Gourley achete les benitiers a des 
producteurs de Palau. Nean-
moins, les couts de transport sont 
eleves et il espere qu'une ecloserie 
pourra etre mise en place a Saipan 
et que I'elevage de benitiers inte-
ressera des entrepreneurs locaux 
a l'avenir. 

Plusieurs pays de la region dis-
posent d'une ecloserie de beni­
tiers subventionnee par le gou-
vernement. Ces ecloseries appro-
visionnent les fermes aquacoles 
locales en foumissant aux aqua-
culteurs des benitiers de cinq cen­
timetres qui sont places dans des 
cages au fond de l'ocean ou du 
lagon. Les benitiers sont nourris 
et soignes pendant deux a trois 
ans jusqu'a ce qu'ils soient prets 
a etre recoltes. La taille commer-
cialisable du benitier est de quinze 
centimetres environ d'une extre-
mite a l'autre de sa coquille. 
L'ecloserie Robert Reimer's Enter­
prises est un cas typique de petite 
affaire familiale florissante. 

Orcutt releve qu'il n'est pas dif­
ficile de faire de I'elevage de be­
nitiers mais qu'il est indispensa­
ble d'avoir recu une formation 
specialisee. Un agent de vulgari­
sation installe au College de Mi-
cronesie a Pohnpei et dont les 
services sont finances par une 
association regionale d'aquacul-
ture est actuellement charge d'as-
surer cette formation. Les servi­
ces de vulgarisation peuvent 
aussi aider les aquaculteurs qui 

se lancent dans I'elevage de be­
nitiers a tous les stades de deve­
loppement de leur entreprise. 

"Les aquaculteurs qui se lancent 
dans ce type d'elevage ont besoin 
d'etre enormement aides au stade 
initial de leur entreprise puis-
qu'ils ne pourront en tirer un 
revenu que lorsque les benitiers 
auront atteint une taille commer-
cialisable, soit, en regie generate, 
au bout de deux ans environ," 
precise Orcutt. 

Actuellement, la p lupar t des 
fermes specialisees dans I'ele­
vage de benitiers sont la pro-
priete des administrations loca­
les qui en assurent aussi la ges-
tion. L'objectif vise est cepen-
dant, a l'avenir, de faire parti-
ciper davantage le secteur prive 
a ce type d'entreprise en coope­
ration avec les organismes de 
reglementation locaux. 

Constituant un frein a l'exporta-
tion de benitiers, le manque de 
marches bien developpes dans la 
region est un obstacle majeur au 
demarrage d'une production de 
masse. II faut aussi tenir compte 
de la CITES (Convention sur le 
commerce international des espe-
ces de faune et de flore sauvages 
menacees d'extinction) qui est un 
autre facteur susceptible de limi-
ter les echanges. 

La CITES regit le commerce des 
especes animales et vegetales ra-
res. Comme le benitier fait partie 
de la liste des especes menacees 
d'extinction, toute expedition de 
benitiers doit etre accompagnee 
de documents vises par la CITES 
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qui garantissent que les mollus-
ques sont des benitiers d'elevage 
et n'ont pas ete illegalement pre-
leves sur les stocks naturels. 

Pour les fermes aquacoles d'ele­
vage de benitiers, la cle du pas-

Le secretaire d'Etat au minis-
tere des Affaires etrangeres, 
Asterio Takesy, et le charge d'af­
faires de l 'ambassade du Japon 
aupres des Etats federes de Mi-
cronesie, Kiyoshi Nishikawa, ont 
recemment signe les documents 
necessaires a la promotion des 
petites pecheries artisanales 
dans l'Etat de Yap. On estime a 
216 millions de yen (~ 2 mil­
lions de dollars E.-U.) la valeur 
du projet. 

A cette occasion, M. Nishikawa 
a reaffirme le soutien de son gou-
vernement aux activites de peche 
artisanale et de subsistance des-
tinees a promouvoir la consom-
mation de poissons peches loca-
lement par les pecheurs eux-me-
mes et a remplacer les produits 
atimentaires importes dans l'Etat 

Le service national des peches et 
des ressources marines des Samoa 
americaines, National Marine 
Fisheries Service, a recemment an-
nonce que le VCS (Van Camp 
Seafood Inc.) etait le premier etablis-
sement de transformation du thon 
a entreprendre d'appliquer, dans 

sage a une activite economique a 
grande echelle consiste a trouver 
un bon marche, stable et sur, et a 
lui garantir la regularite de l'appro-
visionnement. A ces conditions, le 
benitier pourrait devenir une res-
source naturelle capable de sus-

de Yap. Le projet s'articule autour 
de l'augmentation de la capacite 
de production de l'usine a glace 
de Colonia et de la mise en place 
d'une station auxiliaire de fabri­
cation de glace sur l'tle Falalop 
dans l'atoll Ulithi, pour les iles 
peripheriques. 

Nishikawa espere que ce projet 
permettra de developper plus 
encore l'industrie locale de la 
peche et de promouvoir l'auto-
suffisance de la population de 
l'Etat de Yap. Takesy a qualifie 
"d'exceptionnel" cet evenement 
car il a permis aux projets de 
subvention des pecheries arti­
sanales d'atteindre de nouveaux 
sommets avec un chiffre de 
plus de deux cent millions de 
yen, soit le double du chiffre de 
l'annee 1995. 

le cadre du programme d'inspec-
tion volontaire des produits de la 
peche (Voluntary Fishery Products 
Inspection Program), les procedu­
res de controle de qualite du type 
HACCP (Hazard Analysis Critical 
Control Points—technique d'ana-
lyse des risques aux points de 
controle critiques). 

"La conserverie de thon Chicken 
of the Sea de Van Camp aux Sa­
moa americaines a recemment 
adopte le programme volontaire 
HACCP propose par le service 
national des peches et des res-
sources marines", a declare Ri­
chard V. Cano, charge du pro­
gramme aux Samoa americaines. 

citer, dans la region du Pacifique, 
un developpement economique 
equilibre en harmonie avec l'envi-
ronnement et la culture locale. 

(Source: Makai, fevrier 1996, Vol. 18, 
No.2) _ / ^ v 

"Multiples aussi sont les facettes 
du projet car si la peche artisanale 
fait partie integrante de notre 
mode de vie quotidien, elle est 
devenue une activite de remune­
ration vitale dans l'economie 
monetaire d'aujourd'hui", a de­
clare Takesy. Ajoutant que "meme 
qualifie de projet a petite echelle, 
ce projet serait d'un immense ran­
cours dans notre quete d'autosuf-
fisance economique", il a reaf­
firme l'engagement indefectible 
de son gouvernement a promou­
voir et a developper ses relations 
avec le Japon. 

(Source: Mariatws Variety News and 
Views, avril 1996) .^^*^ 

"Ce programme porte sur le con­
trole de l'hygiene, de la fraicheur, 
de la qualite et de I'etiquetage ade-
quat du produit transforme dans 
l'etablissement" a-t-il poursuivi. 
"Plus complet que celui qui est pro­
pose par le service de controle des 
aliments et des medicaments (Food 
and Drug Administration) qui ne vise 
qu'a verifier si les aliments sont sains, 
il ne devrait cependant pas etre ap­
plique avant un delai d'un an." 

"En integrant ces procedures de 
controle a ses operations de trai-
tement, Van Camp Seafood de-
montre sa volonte de promou­
voir la salubrite et la qualite du 
produit", a conclu Cano. 

m 
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Le HACCP a ete elabore au de­
but des annees 1970 dans le cadre 
de travaux realises avec la NASA 
(Agence spatiale des Etats-Unis) 
dans le but de fournir aux astro-
nautes des aliments consomma-
bles en toute securite. Le pro­
gramme d'inspection HACCP du 
service des pekhes permet de ve­
rifier que les produits sont sains, 
ne sont pas abimes et peuvent 
etre commercialises. 

L'analyse de ces risques est con­
duce en des points de controle 
specifiques qui sont constamment 
surveilles par les participants au 
programme HACCP. Des mesu-
res correctives sont apportees des 
qu'un probleme surgit. Les par­
ticipants au programme doivent 
consigner dans un registre qui 
sera presence pour verification a 
des inspecteurs du service natio­
nal des peches et des ressources 
marines, les activites de sur­
veillance qu'ils conduisent a tous 

Reunie en sa quarantieme session 
en decembre 1994, l'Assemblee 
generate des Nations unies a pro-
clame l'annee 1998 "Annee Inter­
nationale des oceans", suite a une 
initiative lancee en 1993 par 1'As­
sembled de la Commission oc£a-
nographique intemationale, sur 
une proposition du Portugal, et 
enterinee par la Conference gene-
rale de l'UNESCO et le Conseil 
economique et social qui y ont 
ulterieurement apporte leur ap-
pui. Cette resolution des Nations 
Unies a a ete parrainee par 102 
fitats membres. 

L'objectif de l'Annee intematio­
nale des oceans est de sensibi-
liser l 'opinion publique et de 
definir un cadre general d'ac-
tion permettant de regrouper 
les initiatives lancees dans le 
monde pour informer le public 
en mettant l'accent sur l'impor-

les stades du traitement du pro-
duit: transformation, manuten-
tion et entreposage. 

Selon Dan Sullivan, premier vice-
president des operations de pro­
duction de Van Camp Seafood, 
la surveillance de la qualite et de 
la salubrite du produit s'exerce a 
huit stades critiques de son che-
minement, le premier etant celui 
ou le produit est decharge a quai, 
et les suivants correspondant aux 
operations de nettoyage, d'eti-
quetage et de mise en boite. 

"Le HACCP constitue le progres 
le plus radical accompli au cours 
des cinquantes dernieres annees 
en matiere de securite et d'inno-
cuite des produits alimentaires" 
declare le scientifique Stephen 
Otwell, Ph. D., de l'Universite de 
Floride, membre de Seafood Al­
liance qui a elabore le protocole de 
formation aux techniques d'ana-
lyse des risques aux points de 

tance croissante des oceans et 
des zones cotieres dans les af­
faires nationales et internatio-
nales. En tant qu'evenement cul-
turel, cette annee intemationale 
devrait aussi favoriser la prise 
de conscience du grand public 
et renf orcer, chez les decideurs, 
le sentiment de l'urgente neces-
site d'entreprendre une action, 
fondee sur des connaissances 
scientifiques et des objectifs so-
ciaux, en faveur d'un developpe-
ment equilibre des ressources 
marines dans des conditions res-
pectueuses de l'environnement. 

controle critiques. "H constitue un 
modele pour toute operation 
d'inspection de la salubrite et de 
l'innocuite des produits de la mer 
a l'avenir". Observant que "Van 
Camp a une longueur d'avance, 
non seulement pour les produits 
de la mer mais pour tous les autres 
produits alimentaires", Otwell 
ajoute que "cette societe doit etre 
feliritee pour avoir montre la voie 
a toute rindustrie de transforma­
tion des produits de la mer." 

Van Camp Seafood est devenu le 
seul etablissement autorise par le 
gouvernement federal a vendre 
son thon en conserve aux Etats-
Unis avec le label "traitement 
realise sous controle federal". Les 
consommateurs et restaurateurs 
commenceront a voir ce label sur 
les boites de Chicken of the Sea 
courant 1996. 

(Source: Samoa News, mars 1996) 

Le calendrier d'activites de l'an­
nee des oceans n'a pas encore ete 
offkiellement annonce. L1CSPRO 
(Inter-Secretariat Committee on 
Scientific Programmes Relating to 
Oceanography) jouera un role de­
terminant dans tout le systeme de 
coordination intemationale de 
ces activites parrainees par les 
Nations unies. 

(Source: NAGA, juillet 1995) ^ ^ 

• L'ANNEE 1998 DECLAREE ANNEE DE L'OCEAN 
PAR LES NATIONS UNIES 
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• TRESORS ENGLOUTIS DANS DES RECIFS EN PERDITION 

Pres de 200 000 especes vivant 
actuellement sur les recifs co-
ralliens pourraient avoir dis-
paru dans les quarante prochai-
nes annees, selon un zoologue 
de l'Universite du Maryland. 
Les recifs perdent de plus en 
plus de terrain a mesure que le 
developpement s'accelere en 
bordure du littoral tropical. 

Marjorie Reaka-Kudla chiffre a 
950 000 environ le nombre pro­
bable des especes vivant dans les 
recifs coralliens et conclut que, 
dans quarante ans, lorsque les 
previsions annoncant la mort de 
70 pour cent des recifs se seront 
realisees, 175 796 especes auront 
ete entrainees dans cette dispari-
tion. "Ce sont la de premieres 
estimations qui se fondent sur les 
meilleures informations dont nous 
disposions a 1'heure actuelle", 
precise-t-elle. Pour arriver a cette 
conclusion, elle s'est basee sur les 
equations des biogeographes qui 
ont calcule le rapport entre la sur­
face d'une ile et le nombre d'es­
peces que cette ile peut supporter. 

Sachant que les recifs recouvrent 
0,1 pour cent de la planete et con-
naissant le nombre des especes 
repertoriees vivant dans les oceans 
et la proportion d'entre elles sus-
ceptibles d'evoluer dans les tro-
piques et dans un habitat recital, 
Reaka-Kudla a calcule que les 
recifs du monde abritaient 93 000 
especes connues. Elle estime que 
ce chiffre represente probable-
ment moins de 10 pour cent du 
nombre total reel des especes des 
recifs coralliens. 

Dix pour cent des recifs ont deja 
ete detruits. Si ce phenomene se 
poursuit, 60 pour cent des recifs 
encore existants auront disparu 
d'ici 20 a 40 ans. Reaka-Kudla 
pense que 2 400 especes connues 
sont deja eteintes. Dans 40 ans, 
17 203 autres especes auront dis­
paru, previent-elle, mais, par ex­

trapolation et en incluant les es­
peces qui restent a decouvrir, elle 
aboutit a un chiffre total de 
175 796 especes qui auront ete eli-
minees des habitats recifaux. 

Bien que les especes recif ales les 
plus visibles soient les coraux 
eux-memes et la multitude de 
poissons aux couleurs chatoyan-
tes qu'ils abritent, la plupart des 
habitants du recif sont de minus­
cules vers, eponges et autres ani-
maux bien caches qui se terrent 
dans les crevasses et dans les 
trous que creusent les especes 
fouisseuses comme les mollus-
ques et les oursins. 

La plupart des organismes voues 
a l'extinction sont precisement 
ces especes de petites dimen­
sions. En general, precise Reaka-
Kudla, plus l'organisme est petit, 
moins il pondra d'oeufs et plus 
courte sera la distance que ses 
larves vont parcourir avant de se 
fixer sur le recif. "Le grand public 
est convaincu que les larves des 
petites especes sont mobiles et se 
dispersent tres loin mais il n'en 
estrien" ajoute-t-elle. "En conclu­
sion, ce sont les especes de petite 
taille qui sont plus particuliere-
ment menacees d'extinction". 

Les principales menaces qui guet-
tent les recifs sont la surpeche, l'en-
fouissement sous une couche de 
sediments provenant du lessi-
vage des terres cotieres et un trop 
fort apport de nutriments dever-
ses par les eaux d'egouts et les 
engrais agricoles. Le debase ­
ment des collines du littoral et la 
construction de routes sont a 
l'origine d'un afflux de sediments 
dans les eaux cotieres qui etouffe 
le corail." Le depot de sediments 
est rennemi numero un des re­
cifs coralliens" dit Christopher 
D'Elia, collegue de Reaka-Kudla 
a l'Universite du Maryland." Un 
supplement de nutriments favo-
rise la croissance d'algues char-

nues au-dessus des coraux et 
declenche la floraison de plane-
ton qui fait ecran et empeche la 
lumiere d'atteindre les coraux. 
Les nutriments perturbent aussi 
l'equilibre entre les polypes coral­
liens et les algues symbiotiques 
qui vivent dans leurs tissus," 
ajoute-t-il. 

Bien que la plus grave menace 
qui pese sur cet environnement 
soit le developpement des popu­
lations et activites humaines en 
Asie et en Oceanie, le rechauffe-
ment de la planete et l'augmen-
tation du rayonnement ultra-vio­
let a la surface du sol decoulant 
de l'epuisement de la couche 
d'ozone pourraient etre des fac-
teurs de risque supplementaires. 
On observe deja une recrudes­
cence du phenomene de "blan-
chiment des coraux" provoque 
par le depart des algues-hotes des 
coraux des que la temperature de 
l'eau s'eleve d'environ un degre 
par rapport a sa valeur estivale 
habituelle. 

"Ces estimations sont les premie­
res qui nous donnent une idee de 
ce que nous sommes sur le point 
de perdre dans un tres proche 
avenir. Elles situent nettement 
notre epoque dans la vague de 
celles des extinctions massives 
d'especes dont temoignent les 
restes fossiles," conclut Reaka-
Kudla. 

(Source: New Scientist, 17 fevrier 1996) 
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LE POINT SUR L'ANNEE 1995 

Dans les zones tropicale et occi­
d e n t a l du Pacifique Nord, au 
cours du premier semestre 1995, 
la situation climatique a ete mar­
quee par la transition de la cha-
leur associee au phenomene El 
Nino a la fraicheur liee au phe­
nomene La Nina, avec un rafrai-
chissement des temperatures de 
surface en zone equatoriale, entre 
160°E et la cote de l'Amerique du 
Sud, une augmentation de Tin-
dice d'oscillation australe, un re­
tard de l'activite cyclonique tro­
picale estivale et, dans l'ensemble, 
un tres important deficit de preci­
pitations dans l'ouest du Pacifique 
Nord, jusqu'au coeur de l'ete. 

Fin 1995, la situation clima­
tique etait tres symptoma-
tique d'un phenomene La 
Nina bien installe avec des 
temperatures de surface 
plus fraiches en zone equa­
toriale et des alizes d'est qui 
ont souffle anormalement fort 
dans l'ensemble de la region de 
juin a decembre. 

Ces forts vents d'est ont retarde 
la progression normale en direc­
tion de 1'est de vents d'ouest de 
mousson, et au debut de l'ete, la 
mousson a du suivre une trajec-
toire allant du sud-sud-ouest au 
nord-nord-est, du sud de la mer 
de Chine au sud du Japon. 

Cette situation a provoque un 
deficit de precipitations plus im­
portant qu'a l'habitude dans l'en­
semble de la Micronesie et jus-
qu'aux Philippines. En septem-
bre, les alizes avaient enfin faibli, 
mais seuls deux brefs episodes de 
vents d'ouest caracteristiques de 
la mousson ont ete enregistres, 
atteignant 150°E de longitude 
(pres de Chuuk). 

En octobre, les alizes se sont a 
nouveau renforces, empechant 
toute nouvelle progression des 
vents d'ouest soufflant pres de 

l'equateur, qui se font normale-
ment sentir jusqu'aux lies Mars­
hall en octobre ct en novembre, 
alors que la mousson de 1'hemis­
phere sud se developpe et se ren-
force sur l'Australie. Dans l'hemis-
phere nord, les vents d'ouest n'ont 
souffle que sur 1'extremite occi­
den ta l de la mer des Philippines. 

En zone equatoriale, de 150°O a 
la cote de l'Amerique du Sud, les 
temperatures de surface ont con-
siderablement fraichi pendant le 
printemps et au debut de l'ete — 
tendance symptomatique d'une 
transition d'El Nino a la Nina. 

Cependant, les temperatures de 
surface dans la zone 160°E-150°O 
ne sont descendues que legere-
ment au-dessous de la normale, 
de sorte qu'on peut conclure a un 
phenomene La Nina modere. 

Dans l 'atmosphere, La Nina a 
commence a se faire sentir en 
1995 avec une couverture nua-
geuse limitee au-dessus des re­
gions equatoriales ou la tempe­
rature etait plus fraiche (et une 
couverture nuageuse plus im-
portante a l 'ouest), des vents 
d'est plus forts qu'a l 'habitude 
et un indice d'oscillation aus­
trale a la hausse; cet indice cor­
respond a la difference entre les 
pressions atmospheriques de 
surface a Tahiti et a Darwin 
(Australie) et constitue un indi-
cateur important de l'activite 
d'oscillation australe associee a 
El Nino. 

Confirmant revolution vers une 
situation caracteristique de La 
Nina, 1'indice d'oscillation aus­
trale a augmente pendant la ma­
jeure partie de 1995. Un indice 
positif est generalement associe 
au phenomene La Nina. Bien que 
cet indice ait progresse pendant la 
majeure partie de l'annee, il n'a pas 
depasse de beaucoup la moyenne 
a long terme qui est de 0. Cepen­
dant, une rapide augmentation 
de l'indice d'oscillation australe 
(par example, un changement de 
plus de 1° sur six mois) a pour 
effet, a l'evidence, une secheresse 
plus marquee en Micronesie, que 

cet indice devienne ou non 
effectivement positif. 

Un changement ra­
pide correspondrait a 
un phenomene La 
Nina marque. Puis-
que tel n'a pas ete le 
cas en 1995, tout 
porte a croire qu'il 
s'agissait d'un phe­

nomene modere tout au plus. 

En depit d'une activite de la mous­
son et des typhons inferieure a la 
normale lors du second semes­
tre 1995, les precipitations ont ete 
superieures a la moyenne dans la 
plupart des iles de Micronesie si­
tuees a l'ouest des lies Marshall. 
Ce phenomene est imputable es-
sentiellement a des perturbations 
tropicales et a des tempetes tro-
picales en formation dans ces re­
gions. Des orages localises ont ega-
lement largement contribue a la 
hauteur des precipitations enregis-
trees dans les iles montagneuses. 

Dans les regions situees a 1'est, 
notamment dans certaines re­
gions des Hes Marshall, a Hawai 
et aux Samoa americaines, un 
temps plus sec qu'a l'accoutumee 
a persiste jusqu'a la fin de l'annee. 

Les regions ou sont situees ces 
iles sont les plus proches de la 
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zone centrale du Pacifique tropi­
cal qui a ete la plus fortement 
influencee par le developpement 
du phenomene La Nina; on y a 
notamment releve des tempera­
tures de surface plus fraiches que 
d'habitudc dans une zone paral-
lele a l'equateur, qui s'etend de 
l'Amerique du Sud en direction 
de I'ouest, une couverture nua-
geuse et des precipitations moins 
importantes et des vents d'est 
plus forts qu'a l'accoutumee dans 
l'ensemble dc la region. 

Hawai" a connu, en 1995, la saison 
des ouragans la plus calme qui ait 
ete observee depuis 1979. Seule 
une depression tropicale affaiblie 
{vestige de la depression tropicale 
Barbara) a penetre la region a 
I'ouest de 140°O. Dans l'hcmis-
phere sud, cinq depressions ont ete 
relevees et baptisees dans le Paci­
fique pendant la saison des cyclo­
nes 1994-1995, alors que la moyen-
ne annuelle est d'une dizaine. 

A Hawai, le phenomene installe 
depuis 1958 sur le campus de 
l'Universite d'Hawai-Manoa a 
releve, en 1995, des precipitations 
de 532 mm, niveau le plus faible 
enregistre si Ton excepte celui de 
I'annee 1983 (502 mm). Ces deux 
annees sont semblables en ceci 
qu'elles font suite a des pheno-
menes El Nino caracterises par la 
chaleur. 

(Source : Pacific ENSO Update, pre­
mier trimestre 1996)^/^*^ 

PARFAITS CONVIVES SUR UN RECIF 
DES CARAIBES 

Lorsqu'un organisme vivant en 
mange un autre c'est generale-
ment le consommateur qui en tire 
avantage. Mais il y a quelques 
exceptions: les mammiferes her­
bivores stimulent et preservent 
les prairies dans lesquelles ils 
paissent. D'ailleurs, deux cher-
cheurs americains ont decouvert 
qu'une algue qui ressemble a du 
corail pousse mieux si un tout 
petit mollusque de la barriere de 
corail de Belize s'en nourrit. 

Mark et Diane Littler, de 
Smithsonian Institution (Washing­
ton D.C.I et Phillip Taylor, de US 
National Science Foundation's 
Biological Oceanography Program a 

Arlington 
(Virginie), ont etu-

die l'association entre les 
chitons Choneplax lata et l'al-

gue Porolithon pachydermum, qui 
vivent sur une partie du recif co-
rallien, long de 250 km, situe au 
large de Belize. Ds ont notamment 
verifie ce qui s'etait passe lorsqu'ils 
ont fait dJsparaitre Choneplax de 
leur trou dans certaines zones. 

Lorsque les chercheurs sont re-
tournes sur place, parfois deux 
ans et demi plus tard, ils ont cons­
tate que l'algue avait mieux pousse 
dans les endroits ou Choneplax lata 
etait present. Lc fait que les chi­
tons se soient nourris de ces algues 
semble avoir stimule la croissance 
de ces dernieres, mais egalement 
avoir empeche toute autre algue 
de se fixer. Ainsi, non settlement 
toute concurrence pour obtenir 
de la lumiere ou de l'espace etait 
eliminee, mais encore 1'attention 
des perroquets qui causent des de-
gats au Porolithon lorsqu'ils s'en 
nourrissent etait detournee 
(Ecology, vol. 76, page 1666). 

H ne fait aucun doute que 
Choneplax se nourrit de Porolithon; 

les chercheurs ont, en effet, cons­
tate que cette algue constitue plus 
de la moitie du volume des excre­
ments du mollusque. Des photos 
prises au microscope a balayage 
electronique ont aussi montre la 
relation etroite qui existe entre les 
dents rapeuses de la radule, ou 
de la langue, du chiton et les 
egratignures qui apparaissent a la 
surface de l'algue. 

Toutefois, ces egratignures ne sont 
profondes que d'une dizaine de 
microns, alors que les tissus reel-
lement importants de l'algue, qui 
sont lies a sa croissance, sa pho-
tosynthese et sa reproduction 
se trouvent plus de 20 microns 
au-dessous de la surface, a l'abri 
de toute "agression". 

La croissance reguliere du recif-
barriere de Belize temoigne du 
succes de ce partenariat qui four-
nit aux mollusques une source 
fiable d'aliments ainsi qu'un en-
droit sur pour y creuser leur trou. 
Les memes chercheurs ont ega­
lement releve des associations 
semblables dans les recifs du Pa­
cifique, situes au large de Fidji et 
de la Papouasie-Nouvelle-Gui-
nee, ce qui tendrait a demonrrer 
que cette harmonie entre "man-
geurs et manges" a une portee 
ecologique tres vaste. 

(Source : New Scientist, septembre 
1995) y ^ 
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N O T E S D E L E C T U R E 

• RESSOURCES VIVANTES DU RECIF 

Paul Dalzell, charge de recherche en halieutique cohere de la CPS, park de Reef Fisheries, publication realisee par 
Nicholas V. C. Polunin et Callum M. Roberts. 

Chapman & Hall viennent de 
publier le vingtieme volume de 
Fish and Fisheries. Intitule Reef 
Fisheries, cet ensemble d'articles, 
sous plusieurs signatures, a ete 
compile par Nicholas Polunin et 
Callum Roberts; il traite de divers 
aspects de l'ecologie et de la bio-
logie halieutiques, de la politique 
socio-economique et de la gestion 
des ressources vivantes des recifs 
coralliens. 

Cette publication comporte en 
tout 14 chapitres qui traitent 
notamment des sujets suivants : 
rimportance des ressources tropi-
cales vivant sur les recifs et leur 
gestion, la reproduction des espe-
ces recifales, la dispersion et la 
survie des larves de poissons de 
recif tropicaux, la structure des 
populations et des communautes 
de ressources recifales, la dyna-
mique trophique de la producti-
vite de ces ressources, la geogra­
phic et l'ecologie humaine de ces 
ressources, les taux de prise, la 
selectivite et le rendement de la 
peche en milieu recifal, les effets 
sur la population et sur l'ecosys-
teme de la peche dans ce milieu, 
le modele et la methode d'eva-
luation des ressources vivantes 
du recif, les aspects sociaux et 
economiques de ces ressources et 
leur gestion, le maintien et la re­
prise de la productivite de ces 

ressources, la gestion tradition-
nelle de la peche sur les recifs, le 
cadre institutionnel moderne 
permettant de gerer les ressour­
ces vivantes du recif, et revolu­
tion de la science et de la gestion 
des ressources tropicales vivant 
sur les recifs. 

Dans l'ensemble, les editeurs ont 
reussi a preserver un certain equi-
libre entre la biologie et l'ecologie 
des ressources recirales d'une part, 
et les aspects plus pratiques de 
leurs caracteristiques et de leur 
gestion d'autre part. 

Le premier chapitre, redige par 
John Munro, aborde les ressour­
ces marines des recifs dans un 
contexte mondial. La plupart des 
recifs coralliens du monde se trou-
vent dans les regions coheres des 
pays en developpement ou la 
croissance demographique elevee 
et la pauvrete forcent les habi­
tants a pecher pour survivre. 

Munro fait remarquer que la plu­
part des tentatives de gestion des 
ressources vivantes du recif se 
sont soldees par des echecs fra-
cassants et que, dans les regions 
tres pauvres et marquees par une 
forte pression demographique, la 
surexploitation a porte les stocks 
a des niveaux extraordinairement 
bas. Les reserves marines sont 

actuellement considerees comme 
la principale solution au probleme 
de gestion de ces ressources, mais, 
comme le signale Munro, il n'existe 
pas encore suffisamment de don-
nees qui permettent d'en determi­
ner la taille optimale et l'efficacite. 

Le dernier chapitre, realise par 
Daniel Pauly et les deux editeurs, 
est consacre a l'analyse critique et 
a la synthese de l'etat d'avance-
ment des travaux de recherche et 
de gestion des ressources vivan­
tes du recif menes ces trente der-
nieres annees. 

Les auteurs font egalement re­
marquer qu 'une bonne gestion 
de ces ressources requiert force-
ment la participation des popu­
lations locales. II semble que, 
dans le domaine de la gestion des 
ressources marines, cette tendance 
soit de plus en plus marquee dans 
les pays en developpement ou les 
pouvoirs publics ne peuvent pas 
offrir de connaissances techniques 
et scientifiques a l 'appui de la 
gestion des ressources locales, et 
ou les collectivites de pecheurs ne 
sont pas toutes determinees a en 
assurer une exploitation durable. 

Reef Fisheries, publie par Chapman 
& Hall, Londres. 1996. ISBN 0 412 
60110 9. ^ ^ 
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DEVELOPPEMENT DE LA 
PECHE ARTISANALE DE 
POISSONS DEMERSAUX 

AUX SAMOA AMERICAINES 
(1961-1987)—DEUXIEME PART1E 

La premiere partie de cet article est 
parue dans le numero 76 de la Let-
tre d'information sur les peches 
de la CPS. 

L A DEUXTEME ETAPE DU 

DEVELOPPEMENT DE LA PECHE 

Introduction 

La visite de Paul Mead, effectuee 
en 1978 dans le cadre du projet 
de developpement de la peche au 
demi-large de la CPS, avait ete 
1'occasion de doter de nouveaux 
engins et de nouvelles methodes 
la flottille vieillissante de doris. La 
peche aux Samoa americaines 
s'en est trouvee bouleversee puis-
que ces nouvelles techniques ont 
permis de detourner l'effort de 
peche des hauts-fonds entourant 
Tutuila, deja fortement exploites 
pour leurs especes demersales. 
Les engins preconises par Paul 
Mead, dont des grappins d'acier, 
des lignes de polypropylene et 
des sondeurs, etaient devenus la 
norme sur les bateaux au debut 
des annees 1980. 

Pourtant, c'est essentiellement le 
simple moulinet a main en bois 
qui a favorise 1'augmentationdes 
taux de capture, et place la res-
source en lutjanides d'eau pro-
fonde a la portee des pecheurs 
locaux. Jusqu'alors, ces especes 
etaient restees inexploitees sur le 
tombant externe du recif de 
Tutuila et les monts sous-marins 
plus au large du Territoire. 

Cette annee-la, deux bateaux die-
sel de 12,20 metres sont venus 
s'ajouter a la flottille jusque-la 

par David G. Itano, Hawaii 
Institute of Marine Biology, 

Kaneohe (Hawaii) 

composee uniquement de doris 
de 7,30 metres. Ces nouvelles 
embarcations, dotees d'equipages 
de quatre ou cinq pecheurs, fai-
saient des sorties de quatre jours 
ou plus (Wass, 1978). Compte tenu 
de leurs moyens et de leur plus 
grande autonomie, il est impossi­
ble de proceder a des comparai-
sons directes de leurs taux de cap­
ture avec ceux du projet sur les 
doris. Le plus gros de ces bateaux, 
grace a son plus grand rayon d'ac-
tion, a permis d'exploiter, pour la 
premiere fois, les bancs et les 
monts sous-marins situes au large, 
ainsi que le tombant externe des 
iles eloignees des Samoa ameri­
caines, l'ile Swains et l'atoll Rose. 

Composition de la flottille 

A la fin des annees 1970, les 
derniers doris etaient encore 
actifs, alors qu'etaient deja ar­
rives les deux nouveaux bateaux 
diesel. Les annees 1980 ont sonne 
le glas de la flottille de doris, 
remplacees par de petites em­
barcations de peche commerciale 
ou artisanale de plus en plus 
nombreuses et diverses. 

La Figure 3 illustre cette progres­
sion frappante, qui a culmine en 
1985, avec 49 bateaux engages 
dans des activites de peche a la 
trame et de peche au fond. La 
forte baisse enregistree en 1987 
est en partie imputable a l'oura-
gan Tusi, qui a detruit ou endom-
mage les neuf bateaux des iles 
Manu'a (Itano, 1987a). 

L'embarcation de peche la plus 
rep and ue aux Samoa est le ca­
tamaran de type alia, concu par 
la FAO; des alias de contre-pla-
que, d 'a luminium ou de fibre 
de verre ont ete utilises pour la 
peche d'especes demersales, la 
p lupar t etant des bateaux de 
8,50 metres de longueur, en alu­
minium, construits a Apia et 
dotes d 'un seul moteur hors-
bord de 25 a 40 cv. 

| dons 

f l j grosses embarcations diesel 

P 3 alias en bois 

Q j alias en aluminium 

f~| Maura Cm 

t^*j monocoques en fibre de verre 

[PI canots a moieur hors-bord 

IT1 divers 

Exercice financier 

Figure 3 : Composition de la flottille de peche artisanale exploitant la 
ressource en poissons demersaux 
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Ces bateaux entierement equipes 
pour la peche ont ete proposes 
aux pecheurs bases a Pago Pago, 
par le biais de l'Office des res-
sources marines (Office of Ma­
rine Resources - OMR), a un prix 
relativement bas, grace a des sub­
ventions du gouvernement. 

En 1981, un constructeur naval 
des Etats-Unis a ouvert un atelier 
a Tutuila et commence a produire 
des catamarans de contre-plaque 
et de fibre de verre pour la peche 
locale. Ces embarcations, bapti-
sees Mania Cats, sont rapidement 
devenues le bateau prefere des 
pecheurs travaillant a plein temps 
dans le secteur commercial. 

D'une longueur de 6,70 a 9 me­
tres, ils etaient le plus souvent 
equipes de deux moteurs hors-
bord de 40 cv. Us pouvaient ex­
ploiter sans peine les bancs et 
monts marins situes au large, et 
etaient utilises pour des sorties de 
peche au fond de plusieurs jours. 
Au milieu des annees 1980, l'ap-
parition sur le marche de canots 
d'aluminium et d'embarcations 
en fibre de verre provenant des 
Etats-Unis ou de la Nouvelle-
Zelande a contribue a diversifler 
la flottille de peche artisanale. 

Sites de peche des lutjanides 
d'eau profonde 

Les bateaux du projet sur les doris 
avaient concentre leurs efforts sur 
le large plateau qui entoure l'ile 
de Tutuila, pres du Cap Taputapu 
et de l'ile d 'Aunu'u, ou encore 
entre Ta'u et Olosega dans le 
groupe des ties Manu'a. L'aug-
mentation de la taille des embar­
cations et l'amelioration des en-
gins et methodes ont permis 
d'etendre les activites de peche 
aux monts marins et aux pinacles 
situes a plus de 70 km de Pago 
Pago. Toutes les zones ou d'im-
portantes quantites de lutjanides 
d'eau profonde et de loches ont 
ete capturees pendant les annees 
1980 apparaissent a la figure 4. 
Ces sites etaient bien connus au 
debut de cette periode, hormis le 
banc baptise 2% Bank, ou c'est en 
1986 que Ton a recherche pour la 
premiere fois des lutjanides d'eau 
profonde {Crook, comm. pers.). 

Commercialisation et exporta­
tion de poissons demersaux 

Especes de hautsjbnds 

Au debut du projet sur les doris, 
le prix rendu a quai des poissons 

demersaux sur le Territoire va-
riait de 0,23 a 0,27 dollars par kilo. 
En 1980, le prix moyen avait at-
teint 0,57 kg par kilo (Wass, 
comm. pers., 1980b). 

En decembre 1980, un marche au 
poisson s'est ouvert a Pago Pago 
(a Fagatogo). Les pecheurs ont 
done pu vendre leurs prises en 
un point central, dans des condi­
tions relativement hygieniques, 
et l'OMR a ete en mesure d'ame-
liorer la qualite des donnees re-
cueillies. Ceux qui utilisaient des 
doris ont eprouve quelques dif-
ficultes a vendre leur poisson 
avec profit, etant donne la vive 
concurrence du "tout-venant" 
vendu a bon marche par les gros­
ses conserveries installees dans 
cette ville. Aux Samoa americai-
nes, les produits qui font concur­
rence aux poissons frais sur le 
marche local sont de trois types : 
les captures accessoires des palan-
griers vendues directement par 
les conserveries (thazard, pois-
son-epee, etc.), ce meme type de 
prises, troquees de facpn illicite 
par les equipages aupres des 
Samoans (thazard, thon, mahi-
mahi, requin, marlin, etc.) et, en-
fin, les captures accessoires des 
senneurs que l'equipage separe 

\ 
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Figure 4: Sites de peche de lutjanides d'eau profonde aux Samoa americaines 
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des thonides au moment du de-
chargement (coureur arc-en-ciel, 
mahi-mahi, thazard, baliste, clivers 
thons de trop petite taille, etc.). 

Ces prises surgelees (des thazards 
essentiellement) represented une 
enorme part de la consommation 
de poisson sur le Territoire, et la 
plus grosse partie des ventes ef-
fectuees aupres des restaurants et 
de certains marches locaux. Les 
pecheurs ont eu de plus en plus 
de difficulte a faire face a cette 
concurrence, et il leur a fallu pas­
ser de plus en plus de temps a 
ecouler le produit de leur peche. 

Cette situation a fait d'eux de 
veritables colporteurs, alors qu'ils 
auraient pu consacrer plus utile-
ment leur temps a la peche ou a 
1'entretien de leur bateau. La pre­
ference des Polynesiens pour les 
poissons entiers de petite taille, 
de 0,5 a 2 kg venait aggraver ces 
problemes de concurrence avec 
le tout-venant des conserveries et 
les prises accessoires des senneurs. 

Les pecheurs ont done commence 
a debarquer plusieurs especes 
d'Etelis de valeur elevee, d 'un 
poids de 5 a 10 kg, mais ont eu 
de grosses difficultes a les ecou­
ler aux Samoa americaines en de­
hors des restaurants europeens 
deja inondes par les produits des 
conserveries. 

Afin d'optimiser les avantages 
economiques de l'exploitation 
des lutjanides d'eau profonde, 
ressource desormais a la portee 
des pecheurs locaux, l'OMR a 
etudie plusieurs options de for­
mation aux techniques de mani­
pulation et de stockage en vue 
d'une exportation lucrative du 
produit de la peche vers les mar­
ches etrangers. 

Manipulation, transformation et 
commercialisation des prises 

En avril 1982, la Fondation pour 
l'exploitation du thon d u Pacifi-

que (Pacific Tuna Development 
Foundation - PTDF) a engage Ri­
chard Howell pour gerer et met-
tre en ceuvre le projet de forma­
tion a la manipulation et a la com­
mercialisation du poisson aux 
Samoa americaines. II s'agissait 
d'accroitre les recettes et d'opti­
miser les profits realises par les 
pecheurs locaux en ameliorant la 
manipulation des prises, pour 
qu'elles trouvent des debouches 
commerciaux plus favorables 
(Howell, 1983). 

Les pecheurs ont ete formes a des 
methodes ayant fait leurs preu-
ves: la perforation du cerveau, la 
saignee, la mise en saumure re-
frigerante et la mise sous glace des 
lutjanides d'eau profonde. II a ete 
montre comment conditionner et 
exporter le poisson frais par fret 
aerien en utilisant un rninimurn 
de materiaux d'emballage (qui 
augmentent le poids et done les 
couts de transport). Des manuels 
sur 1'exportation du poisson ont 
ete realises et traduits en samoan. 

Au cours des quatre premiers 
mois d'existence de ce projet, les 
prises de bonne qualite d 'un 
meme pecheur extremernent com­
petent ont ete expediees a un ache-
teur a Hawai au prix fixe de 0,82 
dollar par kilo. Cet acheteur a 
contribue a la mise en place du 
projet en obtenant les informa­
tions requises sur les cours appli­
cable*, en fournissant des boites 
d'emballage, en acquittant les frais 
de fret et en assurant la liaison avec 
la filiere commerciale a Hawai. 

Lettre d'i: 

Lorsque des volumes suffisants 
de poisson de qualite export 
etaient captures, les prises etaient 
envoyees directement a United 
Fishing Agency, organisme charge 
de suivre les transactions a la criee 
et de faire parvenir les recettes de 
la vente aux Samoa, apres avoir 
retenu une commission de 10 
pour cent. 

Ces poissons, refrigeres en milieu 
sec, etaient envoyes par avion 
dans des emballages de carton 
specialement con^us et restaient 
au froid pendant le transport, 
dans des soutes non chauffees. La 
tare representait environ 5 a 7 
pour cent du poids total, et les 
couts de fret aerien au debut du 
projet atteignaient 0,14 dollar par 
kilo. Les pecheurs payaient 5 
dollars chaque boite de carton 
paraffine. L'OMR leur venait en 
aide en leur procurant les cours 
a la criee, et en s'occupant de l'im-
portation, du stockage et de la 
vente des boites (Howell, 1982). 

En 1983, ce projet a eu pour effet 
une augmentation de l'effort de 
peche au fond, des volumes de-
barques et de la duree des sorties 
(Wass et Aitaoto, 1983). Au cours 
des neuf premiers mois, plus de 
2 727 kg de poissons demersaux 
de tres bonne qualite ont ete en­
voyes a Hawai et commercialises 
au prix moyen de 1,64 dollar par 
kilo (Howell, 1983). A cette epo-
que, Etelis spp. representait plus 
de 55 pour cent des exportations, 
Aphareus rutilans 14 pour cent et 
Aprion virescens 17 pour cent. 
Parmi les autres especes expor­
ters regulierement, on trouvait 
Pristipomoidesfilarnentosus, P.flavi-
pinnis, P. multidens et P. zonatus, 
des loches, des carangues (Caranx 
lugubris et C. ignobilis), des tha­
zards et des mahi-mahi. 

Exportation de poisson frais 

Jim McGuire a ete engage de 
decembre 1983 a mars 1984 dans 
le cadre du programme d'expor-
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tation de poisson frais du Terri-
toire, pour continuer le travail 
entrepris par Richard Howell et 
finance par le PTDF. H s'agissait 
d'apporter un appui aux pecheurs 
en obtenant les cours par tele­
phone aupres de la criee d'Hawai, 
en important et en vendant les 
emballages de fret, en transpor-
tant le poisson jusqu'a l'aeroport, 
en aidant a son conditionnement 
et en remplissant les divers docu­
ments d'expedition. 

L'exportation de loches et de 
carangues a ete suspendue apres 
1985, le responsable d u pro­
gramme decidant de dormer la 
preference a l'envoi d'etelines et 
de Pristimoides spp. (Aitaoto, 
1987). Pendant cette phase du 
projet, on s'est attache" a soutenir 
le prix des poissons demersaux 
de forte valeur en expediant cer-
taines especes uniquement lors-
que les cours et les marges bene-
ficiaires correspondants etaient 
au plus haut. Cette strategie vi-
sait a conserver en reserve les 
poissons demersaux de valeur 
dans les eaux des Samoa, jusqu'a 
ce que leurs cours aient atteint un 
niveau satisfaisant et que les pe­
cheurs puissent realiser une 
marge optimale en retribution de 
leur travail (McGuire, 1985). 

LE DEVELOPPEMENT DE LA 

PECHE: LA TROISIEME ETAFE 

Introduction 

L'exportation de poissons demer­
saux de valeur a commence a de-
diner aux Samoa americaines au 
milieu des annees 1980; en 1986 
et 1987, seuls trois pecheurs ex-
portaient leurs prises vers Hono­
lulu. Cela s'explique en partie par 
I'epuisement des stocks d'espe-
ces demersales aux alentours des 
Samoa americaines et par le recul 
de la peche artisanale en general. 

L'OMR a alors reoriente ses ef­
forts, donnant la preference a 
revaluation, au suivi et a la ges-
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tion de la ressource plutot qu'au 
developpement des activites de 
peche, celles~ci etant desormais 
axees sur les dispositifs de con­
centration du poisson (DCP) et 
sur la mise en valeur d'especes 
restees jusqu'alors inexploitees. 

Essais de peche a la palangre de 
fond munie de tubes PVC 

En 1985, un expert-conseil de 
Hawai' s'est rendu aux Samoa 
americaines pour conduire des 
essais et effectuer la demonstration 
d 'un systeme de palangre a ha-
me^ons multiples destine a la pe­
che au fond. C'est le PFDF qui a 
apporte les fonds necessaires, af-
frete des bateaux de peche locaux 
et engage des pecheurs du lieu. 

Ce systeme comportait des tubes 
de deux metres en PVC, munis 
de six hamecons chacun, et lestes 
a un bout d 'une tige de metal 
renforce en acier. 

Chaque tube etait agrafe a une 
ligne-mere de polypropylene, et 
cale au fond a une profondeur de 
80 a 200 metres. Un engin moyen 
comportait environ 20 a 30 tubes 
de PVC, chacun etant muni d 'un 
bas de ligne appate. Les fonds des 
bancs au large des cotes d u Terri-
toire sont tres actidentes; au cours 
des essais, les engins s'y sont sou-
vent serieusement accroches. 
Cette methode s'est done revelee 
inutilisable et n'a jamais ete adop­
tee par les pecheurs locaux. 

Releves hydrographiques 

En aout 1985, le Conseil de ges-
tion des peches dans le Pacinque 
occidental s'est reuni a Hawai. A 
cette occasion, le groupe de tra­
vail sur la peche au fond, assu-
mant un role consultatif aupres 
de cette entite, a adopte une re­
solution soulignant la necessite 
de disposer d'une meilleure car-
tographie des bancs et monts 
sous-marins des eaux entourant 
les Samoa americaines. 

Debut 1986, le N / O Townsend 
Cromwell, navire hydrographi-
que du Service national de la 
peche maritime (National Marine 
Fisheries Service - NMFS) et de 
l'Agence chargee des questions 
oceaniques et atmospheriques 
(National Oceanic and Atmospheric 
Administration -NOAA) des Etats-
Unis, a fait escale a Pago Pago 
alors qu'il faisait route sur la zone 
de convergence meridionale pour 
une evaluation des populations 
de germon. 

Pendant cinq jours, des releves 
hydrographiques par sondage 
ont ete effectues et ontpermis aux 
specialistes du NMFS a Hono­
lulu de realiser cinq cartes, distri-
buees par la suite aux pecheurs 
des Samoa americaines (Ralston 
et Goolsby, 1986; Itano, 1987a). 

Ces releves n'ont mis en evidence 
aucun nouveau site de peche au 
fond, mais ils ont permis de met-
tre sur carte la position exacte et 
la configuration des bancs et monts 
sous-marins ou, depuis la fin des 
annees 1970, etaient exploites les 
lutjanides d'eau profonde. 

Le releve effectue dans la zone de 
East Bank a manque de peu ce 
qui allait devenir 2% Bank, de-
couvert plus tard cette annee-la 
par des pecheurs locaux et ex-
ploite pour ses lutjanides. Ces 
travaux ont permis de confirmer 
que l'habitat des poissons demer­
saux est extremement limite aux 
Samoa americaines, puisqu'il 
s'agit essentiellement du tombant 
externe tres pentu des monts sous-
marins et des iles hautes du large. 

Le Townsend Cromwell est revenu 
en 1987 aux Samoa americaines, 
derniere escale d 'un veritable 
periple dans le Pacifique Sud qui 
l'avait entre autres conduit a Ta­
hiti, Rarotonga et Niue. Des nas-
ses a crevettes de forme pyrami-
dale ont ete mouill^es a titre ex­
perimental a South-East Bank, 
East Bank et 2% Bank. Huit espe-
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ces de crevettes ont ainsi ete cap-
turees, mais dans des quantites 
insuffisantes d 'un point de vue 
commercial. Quant aux pieges a 
poissons, ils se sont reveles tres 
peu productifs, mais il est apparu 
que le cephalopode Nautilus 
pompilius etait tres repandu entre 
250 et 375 m de prof ondeur. C'est 
a l'occasion de cette campagne 
que la position exacte de 2% Bank 
a ete relevee. Quelques essais de 
peche a la palangre de fond ont 
ete menes sur les trois bancs, avec 
des taux de capture le plus sou-
vent tres mediocres (Itano, 1987b), 
et de tres faibles prises d'etelines. 

Le projet de developpement 
de la peche au demi-large de 
la CPS : deuxieme mission, ef­
fective en 1988 

Pour la deuxieme fois, un agent 
du projet de developpement de 
la peche au demi-large de la CPS 
s'est rendu sur le Territoire, du 3 
fevrier au 13 juin 1988. Archie 
Moana, maitre de peche, a sur-
tout forme les pecheurs locaux a 
l'utilisation de palangres vertica-
les a proximite des DCP, pour 
capturer les gros thons d'eau pro-
fonde. Cinq sorties de peche au 
fond ont ete realisees, quatre a 
destination de bancs du large, et 
une a Cap Taputapu (Tutuila). Le 
gros des prises etait en fait cons-
titue de lutjanides d'eau peu pro-
fonde, de bees de cane et de bar­
racudas, car c'est surtout a des 
profondeurs inferieures a 80 m 
que la peche a eu lieu. Les lutja­
nides d'eau profonde (Etelis corns-
cans) representaient 9,4 pour cent 
seulement du poids des prises. 

Par ordre decroissant d'impor-
tance, et toujours selon le poids, 
les principales especes capturees 
etaient les suivantes: barracudas, 
Lutjanus bohar, Elagatis bipinnu-
lata, Aprion virescens et Lethrinus 
amboinensis. Ce sont les lutjans a 

raie bleue, Lutjanus kasmira, qui 
etaient les plus nombreux 
(Moana, 1988). 

CAPTURES ET EFFORT: RESULTATS 

Zones de peche : resume 

Pendant les annees de mise en 
oeuvre du projet sur les doris, la 
peche au fond etait pour l'essen-
tiel limitee aux zones peu prof on-
des du plateau entourant Tutuila 
et les iles Manu'a. 

Quelques sorties de peche aux 
lutjanides d'eau profonde ont eu 
lieu sur le tombant externe tres 
incline du recif entourant Tutuila, 
en particulier sur la cote meridio-
nale, lorsque le vent soufflait du 
nord, ce qui est rare (Pedro, 
comm. pers.). 

Apres 1978,1'apparition des mou-
linets a main et d'embarcations 
plus importantes a permis d'ex-
ploiter les bancs du large, et les 
stocks d u tombant externe de 
Tutuila et des iles Manu'a ont ete 
epuises. L'ordre chronologique 
de decouverte puis d'exploita-
tion intense des recifs et monts 
sous-marins est sans doute le 
suivant: East Bank, puis South 
Bank, South-East Bank, North-
East Bank et enfin 2% Bank. 

Les stocks de poissons demersaux 
de l'ile Swain et de l'atoll Rose ont 
fait l'objet d'une peche sporadi-
que de la part des plus grosses 
embarcations diesel, et du ba-
teau-ecole et de recherche du De-
partement des ressources marines, 
de la faune et de la flore sauva-
ges {Department of Marine and 
Wildlife Resources - DMWR1). Les 
petites cartes realisees grace aux 
releves hydrographiques d u 
Townsend Cromwell ont permis, 
avec un traceur lineaire, d'obte-
nir une estimation de la longueur 
de I'isobathe de 100 brasses 

(166 m) entourant les sept iles 
(109,8 milles de longueur) et bancs 
(33,5 milles) des Samoa americai­
nes. 

Effort de peche : resume 

Le lancement du projet sur les 
doris, en 1972, a marque le debut 
d'une exploitation soutenue des 
especes demersales du Territoire. 
Pendant cette periode, 3,4 a 5,7 
hommes ont pris part aux sorties, 
consacrees pour la plupart a la 
peche de poissons de fond a la 
palangrotte (Wass, 1973). 

Au moment du lancement du pro­
jet, chaque doris etait de taille iden-
tique et disposait de la meme puis­
sance de capture, un doris etant 
done equivalent a une unite de 
puissance de capture, a savoir trois 
ou quatre hommes par embarca-
tion, utilisant chacun une palan­
grotte par sortie d'une soiree. 

Pendant les trois premieres an­
nees de ce programme de cons­
truction d'embarcations, la flot-
tille de doris s'est rapidement 
agrandie, avec une progression 
parallele de la peche locale entre 
1972 et 1975. Apres cette envolee, 
le nombre de bateaux engages de 
facpn active dans des operations 
de peche a regulierement recule 
pour cause de manque d'entre-
tien, de naufrage ou de vente au 
Samoa-Occidental, ou encore par 
manque d'interet pour la peche 
commerciale. 

En 1978, deux monocoques die­
sel de 12,20 metres, dotes d'equi-
pages de quatre a cinq hommes 
et effectuant des sorties de plu-
sieurs jours, sont venus comple­
ter la flottille. Les pecheurs des 
Samoa americaines ont en outre 
rapidement adopte, a partir de 
1978, le moulinet de type FAO et 
les sondeurs, ce qui a grande-
ment accru leur puissance de 

Successeur de l'Office des ressources marines, de la faune et de la flore sauvages {Office of Marine and Wildlife Resources - OMWR), qui 

avait lui-meme remplace l'Office des ressources marines (Office of Marine Resources - OMR} 
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peche. Les annees 1980 ont ete 
marquees par une diversification 
acceleree des bateaux, grace aux 
alias, aux canots en aluminium et 
aux canots en fibre de verre du 
type Boston Whaler (Wass, 
1980b). Toutefois, c'est le catama­
ran alia qui est vite devenu l'em-
barcation preferee des pecheurs 
du Territoire (figure 3). 

La periode allant de 1980 a 1985 
peut etre considered comme la 
seconde periode d'expansion ra~ 
pide du point de vue de l'effort 
local de peche, avec le debut de 
1'exploitation des lutjanides d'eau 
profonde sur des sites vierges, et 
la mise en place de programmes 
d'exportation d'especes demer-
sales. C'est a ces programmes que 
Wass attribue l'accroissement de 
l'effort, des debarquements et de 
la duree des sorties de peche aux 
poissons de fond. Apres 1985, la 
majorite des pecheurs ont cesse 
leurs exportations, seuls trois des 
plus prosperes continuant d'ex-
pedier des lutjanides d'eau pro­
fonde vers Hawai'. 

H semble que cet abandon ait ete 
du au declin des stocks aisement 
accessibles aux alentours de 
Tutuila, mais aussi a des raisons 
d'ordre culturel ou de procedure, 
parmi lesquelles le manque d'ex-
perience en matiere de capture 
d'especes demersales deja sur-
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exploiters, l'instabilite des cours 
de la criee, parfois relativement 
bas, une hesitation a confier leurs 
prises a des tiers et a se laisser 
representer a la criee par crainte 
du traitement non equitable, un 
prejuge de la part de certains 
grossistes d'Honolulu a l'encon-
tre des poissons d'une provenance 
autre qu'Ha wai, se traduisant par 
des cours injustement bas, l'at-
tente du paiement de la recette de 
la vente alors qu'une transaction 
immediate se paie au comptant 
en especes, et enfin le declin de 
l'assistance et du concours appor-
tes gracieusement par 1'OMR. 

L'effort de peche de lutjanides 
d'eau profonde a fortement dimi-
nue a partir de 1985, et l'offre de 
poissons des hauts fonds recifaux 
et de poissons demersaux impor­
ters d u Samoa-Occidental s'est 
accrue. L'effort de peche a encore 
baisse en 1987, annee ou il a at-
teint son point le plus bas. En 
1989, les exportations de lutjanides 
d'eau profonde avaient quasi-
ment cesse, apres la destruction 
des docks flottants et de la flot-
tille d'alias par l'ouragan Tusi. 

Quantites debarquees et PUE : 
resume 

Generalites 

H est difficile de proceder a une 
comparaison directe des PUE au 
cours de la periode a 1'etude 
(1961-1987) en I'absence, a cette 
epoque-la, d'une unite d'effort 
commune et parce qu'il s'agit de 
stocks distincts d'especes demer­
sales. Nombre d'informations 
concernant le debut de cette pe­
riode ne sont plus disponibles, ce 
qui complique d'autant l'analyse. 
On s'attachera ici a etudier les 
tendances des PUE et des volu­
mes debarques pour les diverses 
phases evoquees dans les rubri-
ques precedentes. 

la periode du projet sur les doris 

Le tableau 1 presente les taux de 
capture, en kilos et par maree, 
pour les sorties de prospection 
du Tautai A'e, les embarcations 
du projet sur les doris et la pre­
miere visite effectuee aux Samoa 
americaines dans le cadre du 
projet de developpement de la 
peche au demi-large de la CPS, le 
tout concernant les annees 1967 
a 1978. On y trouve, en outre, le 
nombre de doris existant sur le 
Territoire, le nombre de doris 
pechant regulierement autour de 
Tutuila, et le nombre de sorties de 

Tableau 1 : Taux de capture des especes demersales des hauts fonds aux Samoa amencaines (1967-1978) 

Date 

Juillei 67/Mars 69 

Fev. 72/Juin 72 

Juillet 72/Juin 73 

Juillet 73/Jum 74 

Juillei 74/Juin 75 

Juillet 75/Juin 76 

Juillet 76/Juin 77 

Avril 78/Juin 78 

Nb. de 
doris 

N/A 

5 

13 

21 

23 

23 

18 

4 

Nb. de doris 
pechant autour 

de Tutuila 

1 

5 

13 

14 

11 

13 

9 

2 

Nb. de 
sorties 

104 

42 

? 

673 

312 

305 

7 

36 

Total 
(en kg) 

14 456 

6 670 

? 

42 892 

19 650 

22 119 

7 

3 022 

Prises 
par sortie 

(en kg) 

139.0 

158.8 

95.5 

63.7 

63.0 

72.5 

82.3 

83.9 

Observations 

prospection par le Tautai A 'e 

doris - palangrottes 

doris - palangrottes 

doris - palangrottes 

doris - palangrottes 

doris - palangrottes 

doris - palangrottes 

Projet peche demi-large CPS 

Source 
d'information 

Ralston, 1978 

Wass, 1972 

Wass. 1973 

Wass. 1974 

Wass, 1975 

Wass, 1976 

Wass, 1977 

Mead, 1978 

?eces demersales des hauts fonds aux Samoa americaines (1967-1978) 

ill 

^ 

\ 

i 

Nb. de 
sorties 

104 

42 

? 

673 

312 

305 

7 

36 

Total 
(en kg) 

14 456 

6 670 

? 

42 892 

19 650 

22 119 

7 

3 022 

Prises 
par sortie 

(en kg) 

139.0 

158.8 

95.5 

63.7 

63.0 

72.5 

82.3 

83.9 

Observations 

prospection par le Tautai A 'e 

doris - palangrottes 

doris - palangrottes 

doris - palangrottes 

doris - palangrottes 

doris - palangrottes 

doris - palangrottes 

Projet peche demi-large CPS 
moulinets 

Source 
d'information 

Ralston, 1978 

Wass, 1972 

Wass. 1973 

Wass. 1974 

Wass, 1975 

Wass, 1976 

Wass, 1977 

Mead, 1978 
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peche ainsi que les prises totales 
de la flottille de Tutuila pour 
chaque periode de 12 mois. Les 
sorties de prospection du Tautai 
A'e et celles des bateaux du pro-
jet sur les doris ont eu lieu sur les 
sites de hauts-fonds des environs 
de Tutuila, la plupart des sorties 
ne durant qu'une seule nuit. 

Ces donnees indiquent que les 
taux de capture des doris etaient 
voisins de ceux du Tautai A'c pen­
dant la premiere annee, apres quoi 
les PUE ont diminue pour attein-
dre 60 a 90 kg/sortie entre 1972 
et 1977. Des informations re-
cueillies de facon anecdotique 
indiquent que les taux de capture 
obtenus sur les sites de peche 
locaux ont baisse au cours de la 
meme periode. 

Cependant, le leger accroisse-
ment des PUE mis en evidence 
par ces donnees pourrait s'expli-
quer par l'exploitation de nou-
veaux sites de peche, parallele-
ment a l'amelioration des compe­
tences des pecheurs, et a une di­
minution de l'effort de peche 
{Wass, 1976; 1977). 

Lors de la premiere intervention 
de la CPS dans le cadre du projet 
dc developpement de la peche au 
demi-large, on a enregistre un 
taux de capture du meme ordre 
(en moyenne, 83,9 kg par sortie). 
Le mairrc de peche a utilise des 
doris pour son travail de prospec­
tion, avec une moyenne de 9,5 
heures de peche au fond et 3,2 
pecheurs par maree, des chiffres 
comparables a l'effort moyen 
dcplove par les doris. 

On aurait pu s'attendre a des taux 
de capture nettemcnt plus eleves, 
Paul Mead etant un pecheur tres 
experimente, utilisant des mouli-
nets en bois, mais il avait concen­
tre ses efforts sur des sites pro-
fonds, qui donncnt le plus souvent 
des taux dc capture plus faibles. 

La figure 5 permet de rapprocher 
les PUE des bateaux dont la liste 
apparait au Tableau 1 du nombre 
d'embarcations engagees dans 
des activites de peche chaque 
annee. On y releve une baisse 
considerable des taux de capture 
en rapport avec la forte augmen­
tation de l'effort de peche (c'est-
a-dire de la taille de la flottille) en 
1973/1974. 

Les taux de capture ont commence 
a progresser graduellement tan-
dis que le nombre d'embarca­
tions diminuait a partir de 1975, 
sans doute, comme l'a explique 
Wass, du fait de la diminution de 
l'effort et de l'amelioration des 
competences. 

Ralston a egalement releve que 
les taux de capture par heure-li-
gne ont baisse au fur et a mesure 
du deroulcment du projet sur les 
doris, tou t en rapportant que Ton 
considerait que la peche s'etait 
amelioree dans les dernieres an-
nees, la diminution du nombre 
de bateaux ayant reduit la pres-
sion exercee sur les stocks par l'ef­
fort de peche (Ralston, 1978). 
L'augmentation rapide des PUE 
en 1978 s'explique par l'arrivee 
dc deux grosses embarcations 
diesel et 1'introduction, grace a 
Paul Mead, du moulinet concu 
par la FAO. 

L'exploitation des httjanides d'cau 
profonde 

Le tableau 2 presente les taux de 
capture des navires bases a 
Tutuila entre 1978 et 1983, epo-
que dc transition entre le terme 
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Figure 5 : Volume des prises par sortie (en kg) et nombre de bateaux participant 
a la peche au fond aux Samoa americaines (1967-1978) 
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du projet sur les doris et le debut 
de l'exploitation des lutjanides 
d'eau profonde. L'interpretation 
de ces donnees n'est pas aisee, du 
fait de la grande diversite de ba­
teaux engages dans ce type de 
peche (voir figure 3). On peut 
cependant noter des taux de cap­
ture eleves au depart, resultant 
sans doute de l'utilisation de mou-
linets a main, suivis d'une baisse 
aboutissant a des PUE d'un ni­
veau comparable a celles enregis-
trees a la fin du projet sur les doris. 

Les exportations de poissons 
demersaux des Samoa americai-
nes a destination d'Honolulu et 
de sa criee de gros sont resumees 
au tableau 3 en volume (en kg) et 
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par espece, pour la periode allant 
de septembre 1982 a decembre 
1987. Les exportations de loches 
et de carangues ("divers") ont 
cesse en 1985, au profit des lutja­
nides d'eau profonde, a valeur 
elevee. Les taux de capture des 
etelines ont recule au fur et a me-
sure de l'exploitation des stocks 
vierges, et les pecheurs se sont 
interesses aux iles et aux bancs 
plus eloignes (Crook, Kitiona, 
comm. pers.). 

En 1986, le chiffre global des pri­
ses d'etelines a cru rapidement, 
alors que le nombre de pecheurs 
passait de dix en 1985 a trois seu-
lement un an plus tard. Cette aug­
mentation des taux de capture 

s'explique en partie par l'amelio-
ration des competences des quel-
ques pecheurs encore actifs, et par 
le flechissement de l'effort deploye. 

L'accroissement des quantites 
debarquees en 1986 s'explique 
essentiellement par la decouverte 
et l'exploitation de stocks vierges 
de lutjanides d'eau profonde 
autour d'un mont sous-marin 
isole, baptise "2 % Bank" (Crook, 
comm. pers.). Une etude de l'epui-
sement des stocks d'etelines cap­
tures du 23 fevrier au 21 mai 1986 
a 2% Bank a ete entreprise a par-
tir des donnees de la criee de gros 
d'Honolulu et des reponses ob-
tenues aupres des pecheurs con­
cerned (Moffitt, 1989). 

Tableau 2 : Taux de capture des bateaux pechant au fond autour de Tutuila (1977-1983) 

Dates 

Juillet 77/Juin 78 

Juillei 78/Juin 79 

Juillet 79/Juin 80 

Juillet 80/Juin 81 

Juillet 81/Juin 82 

Juillet 82/Juin 83 

Nb. de doris 
act i fs 

4 

2 

1 

1 

2 

1 

Autres 
bateaux 

2 

2 

12 

18 

25 

31 

Nb. de 
sort ies 

13 

7 

162 

209 

7 

7 

Total (en kg) 

2 067 

7 

7 

12 137 

7 

7 

Prises par 
sortie (en kg) 

159.0 

103.2 

115.0 

58.1 

50.0 

81.4 

Observat ions 

doris et 2 gros bale aux 
diesel avec moulinets 
a mains 

doris et 2 bateaux diesel 

alias, canots 

alias, canots et Mania cats 

quelques lutjans profonds 

debut exportations 

Source 
d'information 

Wass, 1978 

Wass, 1979 

Wass, 1980 

Wass, 1981 

Wass, 1982 

Wass & Aitaoto 
1983 

Tableau 3 : Exportation de poissons demersaux des Samoa americaines a destination d'Hawai (1982-1987) 

Etelis coruscans 

Etelis carbunculus 

Etelis radiosus 

Pristipomoides spp. 

Aphareus rutiians 

Aprion virescens 

Paracaesio kusakarii 

Divers 

Total 

Nb. de pecheurs 

Sept. 82/Mai 83 

868.6 

639.9 

0.0 

145.9 

386.6 

459.8 

0.0 

145.7 

2 646.5 

? 

1984 

1 393.0 

1 021.4 

0.0 

722.3 

265.4 

101.1 

0.0 

286.4 

3 789.6 

18 

1985 

548.2 

443.2 

19.3 

278.2 

205.4 

29.8 

13.6 

79.5 

1 617.2 

10 

1986 

1 940.2 

1 250.9 

6.8 

369.1 

258.4 

36.4 

300.9 

0.0 

4 162.7 

3 

1987 

466.6 

16.1 

0.0 

339.3 

5.9 

15.2 

15.0 

0.0 

858.1 

3 

Total 

5 216.6 

3 371.5 

26.1 

1 854.8 

1 121.7 

642.3 

329.5 

511.6 

13 074.1 

N/A 

D'apres : Howell, 1983; Aitaoto, 1984; donnees DMWR et NMFS de United Fishing Agency , 1984-1987 

eaux pechant au fond autour de Tutuila (1977-1983) 

es 
ux 

Nb. de 
sort ies 

13 

7 

162 

209 

7 

7 

Total (en kg) 

2 067 

7 

7 

12 137 

7 

7 

Prises par 
sortie (en kg) 

159.0 

103.2 

115.0 

58.1 

50.0 

81.4 

Observat ions 

doris et 2 gros bateaux 
diesel avec moulinets 
a mains 

doris et 2 bateaux diesel 

alias, canots 

alias, canots et Mania cats 

quelques lutjans profonds 

debut exportations 

Source 
d'information 

Wass, 1978 

Wass, 1979 

Wass, 1980 

Wass, 1981 

Wass, 1982 

Wass & Aitaoto, 
1983 

i demersaux des Samoa americaines a destination d'Hawai (1982-1987) 

ai 83 1984 

1 393.0 

1 021.4 

0.0 

722.3 

265.4 

101.1 

0.0 

286.4 

3 789.6 

18 

1985 

548.2 

443.2 

19.3 

278.2 

205.4 

29.8 

13.6 

79.5 

1 617.2 

10 

1986 

1 940.2 

1 250.9 

6.8 

369.1 

258.4 

36.4 

300.9 

0.0 

4 162.7 

3 

1987 

466.6 

16.1 

0.0 

339.3 

5.9 

15.2 

15.0 

0.0 

858.1 

3 

Total 

5 216.6 

3 371.5 

26.1 

1 854.8 

1 121.7 

642.3 

329.5 

511.6 

13 074.1 

N/A 

[; donnees DMWR et NMFS de United Fishing Agency , 1984-1987 
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Cette analyse a permis d'estimer 
que 78 pour cent des etelines 
avaient ete captures pendant cette 
periode de trois mois, ou les pre-
levements d'Etrlis coruscans ct 
d'£. carbunadus representaient, 
selon le rapport Moffitt, 2 203 kg, 
a savoir 69 pour cent des expor­
ta t ion totales d'etelines des Sa­
moa americaines pour l'ensem-
ble de l'annee. 

On peut done en conclure que les 
stocks de lutjanides d'eau pro-
fonde des Samoa americaines, 
dont l'habitat est tres limite, peu-
vent etre tres rapidement epuises, 
sentiment partage par les interve-
nants locaux. En 1987, les expor­
t a t i o n de E. coruscans et de 
E. carbunadus n'ont atteint que 
467 kg et 16 kg. 

CONCLUSIONS 

Le developpement de la peche 
artisanale d'especes profondes 
aux Samoa americaines peut etre 
separe en deux phases distinctes 
d'essor et de regression corres-
pondant respectivement au pro-
jet sur les doris et au programme 
d'exportation des lutjanides 
d'eau profonde a valeur elevee. 
A long terme, ce type de deve­
loppement nuit a la fois aux pe-
cheurs et a la ressource qu'ils ex-
ploitent, et va a 1'encontre de sa 
mise en valeur sur une base saine 
et durable. Ces deux program­
mes ont toutefois permis un cer­
tain nombre de progres et ils ont 
eu quelques retombees positives. 

On a consacre beaucoup de 
temps et d'energie, dans le cadre 
du projet sur les doris, a un type 
d'embarcation qui n'etait pas 
adapte aux conditions de peche 
aux Samoa americaines. 

Les experiences menees avec plu-
sieurs sortes de moteurs et de 
systemes de transmission, qui ont 
elles aussi pris beaucoup de 
temps, ont debouche sur I'intro-
duction du modele mixte ideal, 

l'alia a moteur hors-bord, equipe 
de moulinets a main. 

Lorsque les projets d'aide au de­
veloppement utilisent du mate­
riel subventionne par les pou-
voirs publics ou obtenu grace a 
des prets a taux reduit, certaines 
influences socioculturelles vien-
nent souvent denaturer les objec-
tifs de depart. Ainsi, on n'a pas 
su tirer le meilleur parti de cer­
tains elements positifs du projet 
sur les doris. 

Certains doris ont ete remis a des 
personnes de haut rang (qui n'en 
avaient pas besoin pour gagner 
leur vie) plutot qu'a de jeunes 
pecheurs dynamiques, bien plus 
motives pour s'engager dans une 
activite lucrative a plein temps. 

Le developpement subventionne 
a aussi pour effet de dormer aux 
pecheurs l'habitude de recevoir 
a titre gracieux une formation, 
une assistance, des moyens d'equi-
pement et de toucher sans grand 
mal le revenu de l'affretement de 
leurs embarcations. Leurs atten-
tes en matiere de profit devien-
nent irrealistes. C'est ce qui expli-
que l'abandon de ces activites, de 
la part de plusieurs pecheurs "a 
mi-temps", une fois disparus les 
petits "extras". 

En outre, Les Samoans peuvent 
s'assurer un salaire regulier en 
trouvant un emploi dans la fonc-
tion publique du Territoire, 
s'epargnant ainsi les aspects pe-
nibles de l'exploitation commer-
ciale d'un petit bateau de peche. 
Cela est d'autant plus vrai si l'on 
tient compte du faible cours du 
poisson frais sur le marche local, 
influence par l 'abondance de 
thazards d u large et de prises 
accessoires congelees ecoulees 
par les conserveries. Certains res­
taurants et marches de Pago Pago 
preferent d'ailleurs cette source 
d'approvisionnement, puisqu'ils 
peuvent s'y procurer, de facon 
reguliere, de grosses quantites de 
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poissons a bas prix. Par contre, la 
flottille artisanale et les prises 
qu'elle debarque sont soumises 
aux aleas meteorologiques et a 
1'evolution saisonniere de l'abon­
dance de telle ou telle espece. 

L'apparition soudaine de 23 doris 
est un bon exemple de surcapi-
talisation par rapport a une res­
source limitee et a une structure 
de commercialisation mal deve-
loppee. En outre, aucune con-
trainte economique habituelle 
n'est venue reguler l'expansion 
de la flottille, les pecheurs pou-
vant se procurer aisement les 
doris grace a des prets a faible 
taux d'interets. 

En outre, la pratique de la peche 
a plein temps dans un but lucra-
tif est en realite incompatible avec 
les normes culturelles tradition-
nelles des Samoa americaines, 
Les pecheurs cherchent avant tout 
a nourrir leur famille et a s'acquit-
ter de certaines obligations soda-
les, et la capture de poisson ga-
rantit la preservation de valeurs 
culturelles fortes. Les pecheurs 
du Territoire disposent souvent, 
sinon toujours, d'autres sources de 
revenus, et s'adonnent a la peche 
pour des raisons diverses, en 
dehors de la recherche d'un pro­
fit : se nourrir, pratiquer le troc, 
se distraire ou encore s'acquitter 
de leurs obligations soriales. 

Le programme d'exportation a 
reussi a encourager l'exploitation 
des lutjanides d'eau profonde 
des Samoa americaines. Malheu-
reusement, on ignorait, au mo­
ment du lancement de ce pro­
gramme, que cette ressource etait 
limitee, et les stocks ont ete rapi­
dement epuises. 

En conclusion, il convient de 
noter que les mises en garde et les 
conseils prodigues par John C. 
Marr dans son rapport de 1961 
etaient tout a fait fondes, et qu'un 
certain nombre de ses recomman-
dations ont ete mises en oeuvre 
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(voir Lettre d'information sur les 
peches, numero 76). 

En 1988, l 'OMR est devenu un 
departement a part entiere au 
sein de 1'administration des Sa­
moa americaines; il a depuis 
fait adopter un ensemble de re-
glementations sur la preserva­
tion de la faune et de la flore 
sauvages et sur la peche. Les 
pecheurs disposent desormais 
d 'un type d'embarcation adap-
tee a la peche artisanale, et de 
methodes appropriees. 

Toutefois, la production des con-
serveries et les prises accessoires 
de la peche industrielle continue-
ront, tout comme certains aspects 
de la culture, a faire obstacle a la 
mise en valeur des ressources 
halieutiques locales. La princi-
pale condition d'une exploitation 
rationnelle n'a pas suffisamment 
mis en avant, dans le rapport de 
John C. Marr, la necessite d'eva-
luer et de gerer la ressource des 
le debut de son exploitation. 
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